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978. 


Wagner, P. A., THE CORUNDUM OF THE ZOUTPANSBERG FIELDS AND ITS 


Matrix. Trans. Geol. Soc. South Africa. — April 1918. 


A brief account of the Zoutpansberg corundum fields, the most extensive 
in the world, and of the parent rock of the corundum. On the farm Palmiet- 
fontein N° 374 this is a plumasite pegmatite composed of andesine, corun- 
dum and biotite. 

Author’s abstracl. 


979. 

Hall, A. L., NOTE ON A REMARKABLE OCCURRENCE OF CHROMIUM Tour- 
MALINE AND RUTILE IN THE BARBERTON District. Trans. Geol. Soc. S. 
Africa, vol. XX — 1917 — pp. 51-52, Johannesburg. 


Describes an occurrence of a highly altered talcose rock carrying large 
aggregates of deep green chromium tourmaline and small nests of pink ru- 
tile, as the result of metamorphism in the contact of the Crocodile Poort 
Granite, 

Author’s abstracl. 


980. 

Hall, A. L., THE DYKE SYSTEM OF THE DE KAAP AND Komati RIVER VAL- 
LEYS. Trans. Geol. Soc. S. Africa, vol. XX — 1917 — pp. 37-47, 1 fig. 
Johannesburg. 


Describes the system of basic dykes (diabase gabbro, etc.) intrusive in 
the granite, end discusses their probable origin as the dyke facies of the 


Author’s abstract. 


981, 
Hankar-Urban, A., UNE ENCLAVE SINGULIÈRE DANS LA PORPHYRITE DE 


Quenasr. Bull. Soc. belge de Géol., t. XXX — 1920 — pp. 39-40, 1 fig. 


L’auteur signale l’existence d'une enclave repliée quatre fois sur eile- 
même suivant une forme sinusoïdale. Elle est constituée pour la majeure 
partie par de l’épidote mais elle diffère, par la forme, des taches et des laies 
épidotiféres observées jusqu'ici. Elle n’est pas sans analogie avec certaines 


enclaves signalées dans des veines de pegmatite qu’on trouve dans certains 


granites du Sud de la Suède. 
E. ASSELBERGHS, 


29 
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982. ; 
Issel, A., PRIME LINEE DI UN ORDINAMENTO SISTEMATICO DELLE PIETRE 


FIGURATE. Extrait des Memorie della R. Accademia dei Lincei, 5° série, 
vol. XI, fasc. XI — 1916 — in-4° de 41 pages. Rome. 


L’auteur désigne sous le nom de pierres figurées des corps naturels for- 
més de matériaux organiques ou inorganiques, qui n’obéissent pas aux lois 
de symétrie qui président à la formation des cristaux et sont susceptibles 
de présenter des individus bien définis. Ils imitent souvent des corps orga- 
niques, mais ce ne sont pas de véritables fossiles selon la signification 
généralement attribuée à cette expression par les paléontologistes ). Les 
pierres figurées ne doivent pas se confondre avec les slygmates géologiques 
qui ne présentent point des individus proprement dits (traces glaciéres, cor: 
rosions, dissolutions, vitrifications, rubéfactions, formations hydrother- 
«males, etc.). 

On trouve dans ce mémoire la description de 22 groupes différents de pierres 
fisurées, ainsi que Vindication d’exemples de chaque groupe comme les 
explications ou les hypothéses plus remarquables concernant leur origine 
et leur mode de formation. 

D’après leurs affinités, il est possible de distribuer les 22 groupes en 13 
classes dont voici l’énumération : 

1° Corps nodulaires dans lesquels il est possible de reconnaître l'effet 
d’une concentration lente et d’une distribution élective de matériaux géné- 
ralement en nodules ou en assemblages de nodules. Gette classe comprend 
les groupes nommés sphéroliles, morpholites, pseudomorpholites et bioliles. 
Souvent la cristallisation a présidé à la formation des nodules et a été, 
comme dans les sphérolites, agent principal de la concentration. 

2° Corps dans lesquels la forme sphéroïdale, ovoidale ou ellipsoidale est 
donnée par une cavité qui a été occupée plus ou moins complètement par 
une ou par plusieurs espèces minérales (carasioliles). Les géodes sont des 
carasiolites dont les couches extérieures sont amorphes et qui contiennent 
à l’intérieur un minéral cristallisé. 

30 Corps dont la forme, très variable, est produite par la succession de 
dépôts qui ont pris souvent naissance autour d’un nucleus, qui peut man- 
quer, ou dépend de la solidification d’un liquide. Quelquefois la précipita- 
tion chimique qui a formé la concrétion a été provoquée par l’action physio- 
logique d’organismes microscopiques (s/alacliles, pseudostalactites, pisoliles, 
pélagosiles). 

4° Concrétions généralement discoidales ou en forme de godets ou d’en- 
tonnoirs. Elles sont toujours subordonnées au récipient dans lequel la con- 
crétion a pris naissance aux dépens d’eaux chargées de matières minérales 
(pseudopisoliles ). 

5° Corps formés par la concentration et la contraction successive de ma- 
tériaux organiques ou inorganiques (seplaria). 

6° Il s’agit de corps plus ou moins arrondis formés par des matériaux 
très ténus qui ont été roulés par des courants atmosphériques ou des pro- 


(+) M. A. Neviani a nommé icolites les pierres figurées, et siygmatolites les pi 
offrent des stygmates géologiques. Š |: ii Fos 
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jections volcaniques (anemoliles). Les laves, à moitié fondues, projetées par 
des éruptions volcaniques, provoquent la formation de projectiles beaucoup 
plus volumineux (volcaniles ). 

7° Corps ayant la forme de sphéroïdes de très petites dimensions produits 
dans l’atmosphère (microcondriles) ; tubes vitreux formés dans les roches 
fusibles frappées par la foudre (fulguriles). 

8° Corps originairement visqueux devenus filiformes par suite de courants 
atmosphériques très énergiques ou même d’explosions volcaniques (péléites). 

90 Corps originairement plastiques, devenus polyédriques par suite d’une 
diminution de volume due au refroidissement ou au dessèchement de la 
matière inorganique dont ils sont formés (basalloliles, #éroliles), 

10° Corps devenus noduleux à cause d’une altération moléculaire qui a 
procédé de la périphérie vers le centre (mélamorphiles). 

11° Corps façonnés par une usure mécanique (psephites). 

12° Corps ayant acquis leur forme caractéristique par suite d’un phéno- 
mène de corrosion ou par une réaction chimique (carosioliles). 

139 Corps élaborés par une succession de phénomènes différents 
(symblosites). 

Analyse de l'auteur. 

983. 
Issel, A., Broziti a Pisoxiti. Bolletlino del R. Comitato Geologico, 52 série, 

t. VI, fasc. IV — 1916-1918 — 47 p. in-4°, 2 pl. Rome. 


Les biolites qui ont été décrite: dans le mémoire précédent sont ici dis- 
tribuées en plusieurs sections. Dans les phanérobioliles on trouve un nodule 
formé de couches concentriques qui enveloppent un fossile volumineux, 
par exemple un poisson, un crustacé, un testacé (céphalopode, gastéropode, 
pélécypode), un brachiopode, ou une plante, ou méme un fragment de 
plante ou un résidu végétal quelconque. Dans les eryplobioliles il n’y a pas 
de fossile central, mais le nodule est presque entiérement constitué de ra- 
diolaires, de foraminiféres,de coquilles de mollusques de trés petites dimen- 
sions, de diatomées ou même de détritus organiques très ténus. Dans la va- 
riété rhyzobiolite la concrétion, qui est cylindroide et plus ou moins allongée, 
s’est formée autour d’une tige ou d’une racine de plante, 

Au point de vue de la composition minéralogique, les phanérobiolites sont 
formées de silice, de calcite, de marne, de limonite, de pyrite ou de manga- 
nite ; les cryptobiolites sont constituées des mêmes espèces minérales et 
quelquefois de phosphate de chaux ou de glauconie. On peut subdiviser 
chaque section en types différents, d’après la composition chimique ou mi- 
néralogique et d’après les fossiles qu’elle contient. 

Le mémoire dont il est question donne la description et la figure de plu- 
sieurs types remarquables. Certaines figures représentent des lames minces 
de nodules vues au microscope. Les concrétions pyriformes de Vico Gar- 
ganico, qui sont siliceuses et contiennent de nombreux radiolaires et fora- 
minifères, méritent de fixer l'attention des géologues à cause de leurs carac- 
tères morphologiques tout à fait particuliers. | | 

L'auteur décrit aussi certaines concrétions incipienli (en voie de formation) 
concernant des dépôts concentriques très minces de sulfure de cobalt avec des 
traces de cuivre et de manganèse ; elles sont très riches en fossiles micro- 
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scopiques, surtout en globigérines. Il s’occupe aussi du phénomène de con- 
centration moléculaire, qui se produit dans la matière minérale des nodules, 
sous l'influence de la décomposition des corps organiques et qui a déterminé 
la précipitation de dépôts concentriques successifs. 

La nouvelle section des labyrintholiles est représentée par des échantil- 
lons provenant des gîtes de nitrates du Chili. Il s’agit de pierres ovoidales 
ou ellipsoidales, ou méme hémisphériques, couvertes, a la partie supérieure, 
d'impressions vermiculaires, méandriformes, pierres qui contiennent de 
nombreux fossiles microscopiques marins, surtout des radiolaires, L'auteur 
pense que ces impressions sont produites par des eaux chargées de sels mi- 
néraux dissous, pénétrées à travers une couche perméable, eaux qui seraient 
venues en contact avec des cryptobiolites déjà formées dans un dépôt argi- 
leux sousjacent. Il est possible que l’action éolienne ait joué un rôle dans 
l'élaboration des labyrintholites ce qui laisse encore subsister de l'incertitude. 

Le mémoire dont j'ai essayé de rendre compte s’occupe aussi des pisolites 
normales ou eupisoliles. Celles-ci se produisent dans des eaux plus ou moins 
minérales, souvent thermales, et présentent ordinairement un nucleus qui 
est une coquille terrestre, un œuf d’insecte et même par exception un crâne 
de petit mammifère. La section des biopisoliles comprend des concrétions 
dont l’origine est tout à fait différente ; elles sont formées en effet par des 
bactériacées et d’autres végétaux cryptogamiques qui ont la propriété de 
séparer certains sels minéraux des eaux qui les contiennent, même en très 
petites proportions, Il y a des biopisolites calcaires, pyriteuses, limonitiques, 
etc. Les oolites du fer des marais fournissent un exemple bien connu de ce 
phénomène auquel on attribue en général la formation des dépôts sidéro- 
litiques. ; 

Analyse de l’auteur. 
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General Geology | Geologia Generale 
984. 
Lane, Alfred-C., ON CERTAIN RESEMBLANCES BETWEEN THE EARTH AND 
A BUTTERNUT. Scientific Monthly. — November 1915 — p. 132. 


_ A popular lecture which calls attention to the fact that if the initial 
temperature were not uniform but increased toward the center the loss 
of heat and shrinkage would be mainly at the center and that if that was 
surrounded by a self-supporting crust it might become quite fluid or gaseous. 
The author then describes the following layers in the earth. First, the thin, 
non self-supporting outer crust ; second, a viscous layer where isostatic 
adjustments take place ; third, a very thick layer which is solid ; fourth, a 
center which seismologic observations indicate may be a gas. 
Author’s abstract. 
985. 
Molengraaff, HET PROBLEEM DER KORAALEILANDEN EN DE ISOSTAgIE. 


Versi. v. d. gew. Verg. d. Wis. en. Nal. Afd. der Kon. Akad. van Wel: te 
Amsterdam, t. XXV, — 1917 — pp. 215-231, 1 fig. 
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D’après la théorie de Darwin et de Dana, un abaissement important de 
la surface terrestre sur de grandes étendues est une des conditions néces- 
saires à la formation des récifs-barriéres et des atolls, Daly, qui admet que 
la glaciation pleistocène a entraîné un abaissement du niveau de la mer de 
50 à 60 mêtres dans la région équatoriale, phénomène suivi lors de la fonte 
des calottes glacières d’un relèvement de la mer ou d’un abaissement appa- 
rent du sol de même amplitude, fait coincider la formation des récifs-barrières 
et des atolls avec l’abaissement apparent du sol. L'auteur fait remarquer 
que cette théorie n’est pas applicable aux nombreux récifs dont la grande 
épaisseur exige un abaissement plus important, Pour ceux-ci l’auteur for- 
mule les conclusions suivantes : Dans certains cas, l’abaissement serait dû 
aux mouvements de l'écorce terrestre (diastrophisme, mouvements orogé- 
niques et épirogéniques) dans lesquels l’abaissement de certaines régions 
est compensé par le relèvement d’autres : cette théorie expliquerait lori- 
gine des récifs qui sont en connexion avec les continents ou avec des parties 
détachées d'anciens continents. Dans d’autres cas —et cette explication s’ap- 
plique aux récifs-barrières et aux atolls vraiment océaniques —l’abaissement 
de la surface serait due à un affaissement lent des îles volcaniques sous l’in- 
fluence de la pesanteur ; cette dernière hypothèse est basée sur la théorie 
de l’isostasie. 


Et. ASSELBERGHS. 
986. 
Chamberlin, Rollin-T., DrASTROPHISM AND THE FORMATIVE PROCESSES : 
VIT. Pertopiciry oF PALEOZOIC OROGENIC MOVEMENTS. Jour. of Geol., 


vol. XXII — 1914 — pp. 315-45. 


The purpose of this study is to determine to what extent past diastro- 
phic movements of the higher order actually have taken place — simulta- 
neously in different parts of the globe and periodically in the same region 
— with a view to the bearing of the facts on the determination of systems 
and periods, and on the broader correlations of geologic events. It is an 
attempt to test the hypothesis that the geologic periods represent, in the 
main, periods of relative quiescence, during which there were sea-trans- 
gressions and widespread sedimentation, and that they were separated 
one from another by diastrophic disturbances of shorter duration. The study 
is an attempt to discover whether the principal manifestations of dias- 
trophic activity in one portion of the globe can be correlated approxima- 
tely wich corresponding disturbances in other parts of the globe, and whe- 
ther the synchronous disturbances have been sufficiently widespread and 
effective in their manifestations to constitute a satisfactory basis for divi- 


ding geologic time into periods. 
oe : Author's abstract. 


987. | 
q , 
Joleaud, Léonce, OBSERVATIONS AU SUJET DE LA CONCEPTION D’UN DILU- 


VIUM DE LA VALLÉE DE LA SEINE, DEVELOPPEE PAR M. G. DoLLFUS. 
C. R som. Séan. Soc. Géol. France. — 1920 — pp. 83-84. Observation 


G. Dollfus. 
La conception d’un « Diluvium » de la vallée de la Seine se heurte, fait 
observer M. Joleaud, à des objections de fait : 
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Le creusement de la vallée de la Seine n’a certainement pas été l’œuvre 
d’un seul cycle géologique. Le thalweg a été plusieurs fois remblayé et dé- 
blayé partiellement ou entièrement, depuis l’émersion définitive du bassin 
de Paris vers le début des temps néogènes. La transformation de la contrée 
en une vaste pénéplaine, à plusieurs reprises, n’a pas fait entièrement dis- 
paraître la trace des anciens lits du fleuve. 

M. Joleaud montre comment s’est formée la Haute Terrasse et la Basse 
Terrasse. Des remaniements de fossiles ont pu se produire, ils sont surtout 
fréquents dans les limons et cailloutis qui surmontent les terrasses, affectant 
non seulement les restes de mammifères, mais aussi les galets roulés. 

Par mes études, répond M. Dollfus, j’arrive à la conclusion que ces cas sont 
purement théoriques, et il ajoute qu’il n’a jamais pu distinguer de terrasses 
dans les environs de Paris. Il lui a été impossible de découvrir des terrasses 
emboitées. 

Pour lui, les ossements aussi bien que l’outillage qui les accompagne « dans 
les graviers dits diluviens sont tous mêlés et confondus » ; on ne peut attri- 
buer « à ces graviers que l’âge de l’animal le plus récent qu’ils renferment : 
Elephas primigenius, qui se trouve aussi bien dans les limons des plateaux 
et dans les cailloutis roulés de la cote la plus basse». 

En résumé, les conclusions de M. Dollfus sont en contradiction avec tous 
les travaux géologiques publiés depuis Belgrand. 

P. Jopor. 


Sismologie 
one Seismology l Sismologia 
Faura y Sans, M., UN PERIODE D'ACTIVITAT SISMICA EN ELS PIRINEUS 
CENTRALS DEL 20 DE NOVEMBRE AL 4 DE DECEMBRE DE 1919. Bul- 
leti de la Instilució Calalana d@ Hisloria Natural. — April 1920 — pp. 85 
à 90. Barcelona, 1920. 


C’est un catalogue des seismes, limité à l'observation macrosismique, qui 
ont eu lieu dans les Montagnes Maleides, avec quelques détails sur d’autres 
régions de la Catalogne. 

M San MIGUEL. 

989. 

Fontseré, Eduardo, TERREMOTOS OBSERVADOS EN LA REGION IBEROPIRE- 
NAICA DESDE NOVIEMBRE DE 1917 A FEBRERO DE 1918. Mem. de la R. 
Academia de Ciencias y Arles de Barcelona, t, XIV, 3e série — 1918 — 
pp. 403-408, 2 fig. Barcelona. 


Données sur 7 macroséismes ressentis dans les Pyrénées espagnoles de- 
puis le 3 décembre jusqu’au 23 février 1918. | 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
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Tectonique 


Geotectonic | Tettonica 
990. 
Chamberlin, R.-T., and Miller, W.-Z., Low ANGLE FAULTING. Jour. of Geol., 
vol. XXVI — 1918 — pp. 1-44. 


A study ot the mechanics of the great overthrusts. It is concluded that 
they are the result, first and foremost, of rotational strain which may lower 
one of the planes of no distortion (shearing plane) from 45° in pure non-rota- 
tional strain, to 0° in the extreme case of rotational strain. Rotational 
strains may be developed from horizontal compressive stresses : (10) by any 
factors which will increase the intensity of tangential stress in the upper por- 
tion of the mass with respect to that in the lower portion ; (2°) by any factors 
which will lessen the resistance in the superficial portion without proportio- 
nately changing that below ; and (3°) by any factors which will increase the 
resistance of the deeper portion to thrusting while the upper portion remains. 
freer to yield. sl 

R. T. CHAMBERLIN. 

991. 

Quirke, Terence-T., CONCERNING THE PROCESS oF THRUST FAULTING. The 

Journal of Geology, vol. XXVIII, n° 5 — July-August 1920 — pp. 417 

438, 7 fig. Chicago, 1920. 


Certain parts of the earth’s crust which are deformed by regional com- 
pression are held to be analogous to sheets and comparable in mechanical 
analysis to long columns. The normal terrestrial stress is said to be an 
unequally distributed thrust of rotational type. The (transmission of stress 
as a vector quantity supposedly extends from the surface to a depth scar- 
cely exceeding fifteen miles. There is a zone of potential separation between 
the frangible crust and the rigid interior which is nearly parallel to the sur- 
face. In some of these cases thrust faults of very great displacement may be 
extensions of this low-angle zone of parting to the surface at an increasing 
degree of steepness ; in other cases rupture occurs within the bending part 
of the crust near the plane of maximum shear with a break, low-angled at 
depth and increasing in steepness near the surface. In either case displace- | 
ment of less than one mile results in a steep-angle fault, an ordinary reverse 
fault, but displacement of several miles results in reduction of steepness 
of the fault plane by the abrasion of the footwall and by advancement of 
the low-angle part of the hanging wall to the surface. 

Thus some low-angle overthrust faults and high-angle reverse faults may 
represent different stages of a single process. 
Author’s abstract. 

992. ; S ; 
Lane, Alfred-C., Tue Keweenaw Fautt, Bulletin of the Geological Sociely 

of America, vol. XX VII — 1915 — p. 93. | 


Discusses the great fault which bounds the great copper bearing region 
of Michigan on the Southeast, and gives facts which indicate its complex 
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nature as a lineament along which normal faulting took place very early 
and overthruct faulting very late in the Paleozoic. 
Author’'s abstract. 
993. a 
Stuart-Menteath, SuR LA TECTONIQUE DES PYRENEES OCCIDENTALES, 
C. R. Acad Sci. 171 — 1920 — pp. 404-06. 


Critique d’observations et d’interprétations antérieures, puis exposé, 
avec quelques détails, des recherches récentes de l’auteur. 
L. MENGAUD. 


994. 
Mengel, Octave, TECTONIQUE DU SYNCLINAL SECONDAIRE D'AMÉLIE-LES- 
Bains. C. R. Séan. Acad. Sci. 171 — 1920 — pp. 314-16. 


Ce synclinal est constitué par du Trias et du Crétacé supérieur. Au point 
de vue téctonique,il se décompose en deux parties : la première va de Céret 
à la vallée du Tech (rive droite), la seconde est située sur la rive gauche du 
Tech. 

Ces deux parties, la seconde surtout, sont assez compliquées ; Pauteur 
les étudie en détail. 

L. MENGAUD. 

995. 

Stainier, X., LA BANDE SILURIENNE DU CONDROZ ET LA FAILLE DU MIDI. 

Bull. Soc. belge de Géol., Paléontol. et Hydrol., t. XXX — 1920 — pp. 

63-76. 


Cette note, très substantielle et très concise, renferme l’exposé des idées 
de l’auteur sur le rôle de la faille du Midi et de la bande silurienne du Con- 
Jroz telles qu’elles découlent d’un ensemble de faits nouveaux et d’une étude 
comparative sur la structure du Somersetshire. La bande du Condroz se 
présente sous forme d’une longue zone déchiquetée par des failles de refou- 
lement qui relient la faille du Midi à la faille Eifelienne. La Grande Faille 
constituée par l’ensemble des failles du Midi et Eifelienne doit ètre consi- 
dérée comme formant la limite des bassins de Namur et de Dinant, tandis 
que la crête du Condroz joue le réle d’un simple pli longitudinal secondaire 
s’ennoyant tant à l’Est qu’à l'Ouest et qui divise le grand bassin de Namur 
ou plus exactement le bassin de Sambre-et-Meuse en deux sous-bassins, l’un 
au Nord, l’ancien bassin de Namur, l’autre au Sud, le bassin de Herve. Il 
en résulte que ce dernier sous-bassin doit s'étendre au loin sous la grande 
faille ; des indices font prévoir qu'il est constitué en majeure partie de roches 
antéhouillères mais qu’il pourrait néanmoins contenir un ou plusieurs syn- 
clinaux houillers. Au Sud du grand bassin de Sambre-et-Meuse s’étendait, 
avant la production de la faille, une vaste crête de Silurien inférieur qui le 
séparait du bassin de Dinant. Une grande cassure se produisit au travers 
de selle ci, séparant ainsi le synclinal de Dinant de celui de Sambre-et-Meuse ; 
le massif de la grande faille fut refoulé vers le Nord, au-dessus du premier 
sous-bassin ; il vint ensuite en contact avec la bande silurienne anticlinale 
du Gondroz, dont il enleva le flanc Sud, le remplaçant par le flanc Nord du 
Synclinal de Dinant, « La crête du Condroz ne serait donc, dans ses grandes 
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lignes, que le résultat de la superposition, par faille, de deux anciennes voûtes 
siluriennes jadis séparées, » 

E. ASSELBERGHS. 
996. 
Asselberghs, Et., NOTES SUR LE SYNCLINAL DE L'EIFEL a CUGNON. Bull. 
Soc. Belge de Géol., Paléontol. et Hydrol., t. XXX — 1920 — pp. 30-32. 


Cette note renferme les conclusions d’une étude dont le principal résultat 
est de montrer que l’axe du Synelinal de l’Eifel passe à Cugnon, et non pas 
au Sud, aux environs d’Herbeumont, comme le prétendent certains auteurs, 


Analyse de l’auteur. 


Géologie Glaciaire 


Glacial Geology l Glaciologia 

997. ; 

Mengel, Octave, DEUX ANCIENNES LIGNES DE RIVAGES DU ROUSSILLON. 
LEURS RELATIONS AVEC DEUX PÉRIODES GLACIAIRES. C. R. Acad. Sci., 171 
— 1920 — pp. 663-66. 


Il existe en Catalogne deux lignes de rivages de 225 et 280 mètres aux- 
quelles il faut ajouter une troisième ligne littorale que l’auteur a découverte 
au cap Creus, à la cote 100. Les lignes de rivage de 100 mètres et 280 mètres 
existent en Roussillon et M. Mengel établit leurs relations avec deux pé- 
riodes glaciaires ayant laissé des traces bien nettes. 

L. MENGAUD. 

998. 

Aatennen, F., BEITRAG ZUR QUARTARFORSCHUNG DES SEELANDES. Eclogae 

geol. Helv., vol. 13 — 1914 — pp. 184-232. 


L'auteur a étudié les dépôts glaciaires de Seeland dans le bassin des lacs 
de Neuchâtel et de Bienne. Il a constaté l’existence de 4 niveaux de mo- 
raines wurmiennes, correspondant à 4 stationnements. Ces niveaux repré- 
sentent des cordons latéraux de la rive gauche de la branche Nord du gla- 
cier du Rhone. Ces quatre niveaux sont désignés sous les noms de moraines 
d’Oberberg, de Vorberg, de Büttiboden et de Hinterried. La proportion 
d'éléments alpins est de 5 % dans la moraine supérieure et varie jusqu’à 
30 % dans les deux niveaux inférieurs. A chaque retrait des glaces rhoda- 
niennes correspond une avance des glaciers-locaux que l’on désigne sous le 
nom de récurrence. 

JOUKOWSKY. 

999. 

Gerber, E., UEBER ALTERE AARETALSCHOTTER ZWISCHEN SPIEZ UND BERN. 

Mitth. der nalurf. Gesell. Bern. — 1914 — pp. 168-206. 


L'auteur discute la nature del’alluvion ancienne du bassin du lac de Thoune, 
située à 640 mètres de Spiez et descendant avec une pente de 1 ?/4 °/o jusqu a 
540 mètres, dans les environs de Berne. Il considère cette alluvion comme 
fluvio-glaciaire et formée entre le Riss et le Würm. Il admet, comme cause dé-. 
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terminante essentielle de la formation des bassins lacustres subalpins, un 
affaissement ; pour le lac de Thoune, iladmet un telaffaissement de 200 mètres 
depuis la glaciation de Riss. 
JOUKOWSKY. 
1000. 
Beck, B., GLAZIALAUFSCHLÜSSE IN ZÜRICH AUS DEN JAHREN 1905-1914. 
Inaug. Dissertation Univ. Zurich. — 1914 — 44 p., 1 carte. 


L'auteur a étudié en détail les dépôts glaciaires de la ville de Zürich, 
mis à découvert par une série de travaux impoitants. Il établit l'existence 
d’un véritable complexe fluvio-glaciaire qui se raccorde avec la basse ter- 
rasse. Ce stationnement est antérieur au stade de Buhl. 

JoOUKOWSKY. 

1001. 

Horwitz, L., SUR L EXTENSION DU GLACIER DU RHÔNE DANS LES ALPES 

FRIBOURGEOISES PENDANT L’ EPOQUE GLACIAIRE. C. R. Soc. vaud. des 

Sc. nat., Proc.-verb. — 3 juin 1914 — p. 34. : 


L’auteur précise emplacement dans les environs de Charmey de deux 
bras du glacier du Rhône qui suivraient l’un la vallée du Javroz et l’autre 
le vallon de Liderrey. 

JOUKOWSKY. 

1002. 

Striibin, K., DIE VERBREITUNG DER ERRATISCHEN BLOCKE IM BASLER JURA 

Verh. der nalurf. Gesell. vol. XXV — 1914 — pp. 143-149, Basel. 


L’auteur publie une liste de 62 blocs erratiques du Jura balois repérés 
et dont il précise l’origine dans les Alpes. 
JOUKOWSKY. 


Stratigraphie 
Stratigraphy | Strati grafia 


PRIMAIRE 

1003. 

Lane, Alfred-C., PRE-CAMBRIAN NOMENCLATURE. Science, N. S., vol. XLII, 
N° 1094 — 1915 — pp. 869-870. 

Lawson’s CORRELATION OF THE PRE-CAMBRIAN ERA; American Journal of 
Science, vol. XLIII — janv. 1917 — p. 42. 

GEOLOGICAL CoLun, Lefax — 1919 — pp. 9-357. 

ALLEN’S CORRELATION OF FORMATION OF HuRONIAN GROUP IN MICHIGAN, 
Transactions of the American Institute of Mining and Melallurgical En- 
gineers — 1919. 


In these papers the Correlation of the Pre-Cambrian is discussed with 
reference to the Michigan section. The author considers the Keweenaw as 
mainly if not wholly a land equivalent of the Early Cambrian, and that 
there is a three-fold division of the Huronian, (a good part of the « Animikie» 
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belonging in the middle division). The upper division marked by a wide- 
spread glaciation, the middle by great iron formations, perhaps due to the 
first great efflorescence of iron-producing bacteria, and the lower by heavy 
limestones, perhaps due to the first efflorescence of lime-precipitating fauna. 
In a Correlation Table, for the terms Lower, Middle and Upper Huronian 
have been substituted Eo-Huronian, Mio-(which ought to be written Meso) 
Huronian and Upper or Neo-Huronian, ; : 
Author’s abstract. 
1004. 

Asselberghs, Et., DÉCOUVERTE DE BONE-BEDS A OSTRACODERMES DANS LE 
TAUNUSIEN, A L’Est DE LA Meuse. Bull. Soc. belge de Géol., Paléontol. 
el Hydrol. t. XXX — 1920 — pp. 22-23. 


Mention est faite de la découverte de débris de Pleraspis dans le Taunusien 
à Huy et dans le vallon de la Gileppe. Il semble que le niveau à Ostraco- 
dermes est un horizon paléontologique constant sur tout le bord Nord du 
bassin de Dinant et dans le massif de la Vesdre. 

Analyse de l’ auteur 

1005. : 
Maillieux, E., POURQUOI LE TERME COBLENCIEN (COBLENTZIEN, COBLEN- 

ZIEN) DEVRAIT DISPARAITRE DE LA NOMENCLATURE STRATIGRAPHIQUE. 

Bull. Soc. belge de Géol., Paléontol. et Hydrol. t. XXX — 1920 — 

pp, 6-13, 1 tableau. 


L’auteur examine successivement les sept acceptions différentes données 
au terme Coblencien. Le sens le mieux justifié est de le restreindre aux cou- 
ches de l’Ardenne qui correspondent aux Coblenzschichten du Rhin, et que 
M. de Dorlodot a dénommées emsiennes. 

La substitution du terme Emsien au terme Coblencien s’impose par suite 
. de la synonymie par trop embrouillée de ce dernier terme, | 

E. ASSELBERGHS. 

1006. 

Dalloni, M., LE TERRAIN HOUILLER SUR LE LITTORAL DE LA PROVINCE 

D'ORAN. C. R. Acad. Sciences, t. CLXVIII — 19 mai 1919. 


Les couches à anthracite de la Montagne des Lions (Dj. Khaar), à l'Est 
d'Oran, placées dans le Crétacé depuis l’étuae qu’en avait fait Ville, ne peu- 
vent appartenir à cette formation, dont le faciès est généralement bathyal. 

Les galeries de recherches ouvertes récemment sur le flanc Nord de la 
montagne montrent que le combustible est compris dans des schistes et des 
grès dessinant une série de lames anticlinales sous le Permien et relevant 
sans aucun doute du terrain houiller. i 

Divers lambeaux carbonifériens doivent exister sur la côte, jalonnant le 
parcours de la chaîne littorale ancienne ; on les retrouvera probablement 
dans le massif de Traras. 

Analyse de l'auteur. 

1007. A 
Russo, P., LA SIGNIFICATION DES TERRAINS PALÉOZOÏQUES ET JURASSIQUES 

DE L’AMALAT D’OupsDA (MAROC ORIENTAL). C. R. somm. Soc, Géol. France 


— s, du 21 juin 1920 — pp. 135-136. 
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Trois bandes grossièrement parallèles, orientées NE-SW, se présentent 
dans cette région. La médiane est constituée par le Paléozoïque : schistes 
verts ou lustrés, grès, quartzites, avec dykes de porphyrite et de granite. 
Les autres comprennent du jurassique (avec Trias lagunaire à la base) for- 
mant des montagnes de 800 à 1300 mètres, où les plis sont parallèles à ceux. 
du Paléozoïque ; les. couches jurassiques et le Miocène qui les borde sont 
parfois redressés au delà de la verticale. 

Le Miocène du « détroit sud-rifain » est interrompu à l’ouest d’El 
Aïoun, où le Jurassique affleure seul. : 

- Au Sud, la Gada de Debdou montre 1000 mètres de couches palézoïques 


sous le Jurassique tabulaire. 
M. DALLONI. 


SECONDAIRE 
1008. 
Dalloni, M., Le CRÉTACÉ INFÉRIEUR DANS LA VALLÉE DE LA Tarna., C. R. 
somm. Soc. Géol. Fr. — 1919 — p. 149. 


A part les grès sans fossiles caractéristiques de Tahouaret, rapportés de- 
puis Pouyanne à l’Aptien-Albien, les travaux de M. Gentil ne mentionnent 
aucune trace de l’existence du Crétacé inférieur dans la vallée de la Tafna. 
L'auteur montre que ce terrain y est représenté en des points nombreux, 
par tous ses étages du Néocomien à l’Albien inclus et par des horizons très 
fossilifères ; les gisements doivent être placés sur la carte géologique au 
1/50.000 de Beni Saf. Ces dépôts offrent le faciès vaseux du Tell (marnes 
à ammonites pyriteuses). 

Analyse de l’auteur. 

1009. 

Halet, F., SUR LA PRESENCE DE LA CRAIE A GASTUCHE. Bull. Soc. belge de 

Géol. Paléoniol et Hydrol. t. XXX, — 1920 — pp. 52-55. 


L’auteur signale la présence de la craie blanche (probablement. assise 
de Nouvelles) dans le sous-sol de Gastuche et émet l’opinion que les affleu- 
rements de craies signalés dans la région du Sud-Est» du Brabant ne sont 
pas des lambeaux isolés mais font partie d’une nappe continue. 


E. ASSELBERGHS. 


TERTIAIRE 
1010. 
Douvillé, H., Sur Les CoucHes DE Bos p’Arros. C. R. somm. Soc. Géol. Fr. 
— 5 nov. 1917 — pp. 175-176. 


A Gan, Bos d’Arros, dans la Haute-Garonne, l’ Ariège, les Corbières et la 
Montagne Noire, on trouve trois systèmes de couches, compris entre le Crétacé, 
avec lesquelles elles sont en parfaite continuité, et les poudingues de Pales- 
sou à faune lutétienne. On doit les considérer comme représentant le Thané- 
tien, le Sparnacien et l’Yprésien. 

Il existe une faune thanétienne de Nummulites : N. globulus B, N. Guelt- 
lardi A, N. atacius A et B, N. planulatus, etc., avec de nombreuses variétés, 
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Quelques-unes montrent l'apparition des granules d’abord au centre, puis 
sur les filets et finalement sur toute la coquille (passage du couple N. globulus- 
Guellardi, à N. Lucasi B et A). 
Eocène inférieur bien développé, au-dessous des calcaires lutétiens de 
Blaye, dans les sondages du Bordelais, 
L. MENGAUD, 


1011. 
Douvillé, H., Le LUTÉTIEN INFÉRIEUR DANS LE BASSIN DE L'ADOUR. C. R. 
somm. Soc. Géol. Fr. — 19 février 1920 — pp. 14-16. 


Le lutétien inférieur se trouve, sur la feuille de Bayonne, à Saint-Barthé- 
lemy. On y constate : 

1° Persistance de formes anciennes de Nummulites : N. granifer, N. Lucasi. 

2° Formes nouvelles : N. uroniensis et une var, passant à N. Brongniarli ; 
N. lœvigalus remplace N. aquitanicus ; N. polygyratus représente la var. 
extrême du groupe de N. irregularis ; le couple Assilina spira-mamillata 
remplace Ass. granulosa-Leymeriei. 

Les calcaires bréchiques (Urcuit, les Barthes) seraient de même âge que 
les premiers bancs du poudingue de Palassou. 

On retrouve à Saint-Barthélemy (et à Bastennes) le niveau le plus infé- 
rieur du Nummulitique suisse (N. uroniensis), de la Bavière (N. Murchisoni), 
du Vicentin (N. bolcensis) et probablement de la Crimée (N. irregularis, 


distans, polygyraltus). 
L. MENGAUD. 


1012. 
Dalloni, M., Les TERRAINS OLIGOCÈNES DANS L'OUEST DE L'ALGÉRIE. C. 


R. somm. Soc. Géol. Fr. — 1916 pp. 60 et 73 ; Bull. Soc. Géol. Fr., 
4e sér., t. XVI — 1917 — pp. 97-128. 


En dehors des formations marines de la région de Dellys, rapportées a 
l’Oligocène, dès 1890, par M. Ficheur, ce terrain n’était connu jusqu'ici en 
Algérie que sous un faciès exclusivement continental et lagunaire. | 

Le Stampien est bien représenté, dans l'Ouest, par des couches puissantes, 
qui avaient été confondues jusqu’ici avec l’Eocène ; on peut les suivre de- 
puis la vallée de la Tafna, par la chaîne du Tessala, les environs de Sidi bel 
Abbés, la moyenne vallée de la Mina et Zemmora jusque sur le revers méri- 
dional du massif de l’Ouarsenis, où elles comprennent les grès à Echinides du 
Kef Iroud, Le golfe oligocène atteignait probablement le Titteri, les « grès 
de Boghari» paraissant bien appartenir à la même formation, sous un faciès 


un peu spécial, ; ; y 

Généralement gréso-marneux, très riches en Lepidocyclines variés, avec 
Nummulites intermedius de la Harpe, etc. de nombreux Echinides et Pecti- 
nidés, ces dépôts rappellent beaucoup, par leur faciès et leur faune, l Oligo- 
cène marin du Nord de la Méditerranée ; les grès passent parfois latéralement 
‘à des calcaires à Lithothamnium, où l’on observe de nombreux Echinolampas 
et l’apparition des genres Sculella et Clypeaster. ae | 

Le golfe oligocène de Dellys offre généralement des grès à Lepidocy- 
clines qui passent, dans la vallée de l’Isser, à des couches riches en mollus- 
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ques; ce sont les mémes espéces qu’on retrouve dans le bassin du Piémont, 
le Vicentin, les assises littorales de l’Oligocène alpin, etc. 

Dans l'Ouest de l’ Algérie, des couches rouges à faciès alluvionnaire qui 
s’intercalent entre le Nummulitique et le Miocéne doivent être placées dans 
l’Aquitanien, connu sous le même aspect dans les provinces d'Alger et de 
Constantine. 

Analyse de l’auteur. 


1013. 
Douvillé, H., Sur L’ AGE DES COUCHES A LÉPIDOCYCLINES DE L'AQUITAINE, 
C. R. somm. Soc. Géol.Fr, — 4 juin 1917 — pp, 144-146 


Ces couches présentent les 5 niveaux suivants, de bas en haut : 

I. Tuc du saumon : On y trouve Eulepidina cf. dilatata (sp. X nov.) asso- 
cié aux Nummulites oligocénes: N. intermedius, vascus, Bouillei. Stampien. 

II. Saint-Géours : Niveau caractérisé par Eulapidina Roberli nov. sp. 
associé à de petites formes: Nephrolepidina praemarginala et N. Tournouert. 
On rencontre encore Num. vascus et Bouillei, mais N. inlermedius fait défaut. 

III. Peyrére : Lepidocyclines très abondantes, mais il n’y a plus de Num- 
mulites. Eulepidina dilatala typique, Eul. Roberti, Eul sp. X ; Nephr. mar- 
ginala, Nephr. Tournoueri. La disparition des Nummulites indique le com- 
mencement du Néogène. Aquitanien inférieur. 

IV. Saint-Etienne d’Orthe: Les Eulepidina deviennent rares et de plus pe- 
tite taille. Nephrolepidina très abondantes : N. Tournoueri et Morgani. 
Miogypsina complanata. Aquitanien supérieur. 

V. Abesse. Faune de Saint-Etienne d’Orthe, mais avec disparition des 
Eulepidina. Burdigalien, 

L. MENGAUD. 

1014. 
Joleaud, L., SUR LE STAMPIEN DE L'ALGÉRIE OCCIDENTALE. C. R. somm. 

Soc. Géol. Fr. — 1918 — p. 52. 


L'auteur a tenu à faire observer qu’il avait émis dans sa thèse l'opinion 
que les couches du Kef Iroud et de Parmentier, contenant des échinides 
d’affinité oligocénique, « pourraient bien » être stampiens. 

M. DALLONI. 


1015. 
Ficheur, E., LE CARTENNIEN DE BEN Manis, REGION DE BERROUAGHIA 
(ALGÉRIE). Bull, Soc. Géol. Fr., 4 série, t. XVII — 1917 — pp. 136-173. 


La cuvette miocène de Ben Mahis est comprise entre le chaînon crétacé 
de Berrouaghia,au Nord,et le massif éogéne du Titteri; son soubassement 
est constitué par l’Aquitanien continental. 

A la base, la Cartennien offre des poudingues et des grès à Huitres, parmi 
lesquelles O. crassissima Lamk (60 m.) ; puis viennent les marnes carten- 
niennes typiques (100 à 150 m.); enfin, des marnes à petits lits gréseux très 
fossilifères. La faune qu’on y rencontre est d’autant plus remarquable, 
que ce terrain ne fournit en général que quelques mollusques mal conservés ; 


ici, l’auteur a pu déterminer 96 espèces de Gastropodes, parmi lesquels 
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52 se retrouvent à Léognan, 19 descendant dans l’Aquitanien supérieur. 

Les Pélécépodes comprennent 39 espèces, dont 21 appartiennent au Bur- 

digalien de Léognan, tandis que 9 se rencontrent dans l’Aquitanien. Des 

affinités existent également avec le Burdigalien du Portugal, etc. 

M. Ficheur réclame à nouveau la priorité pour le terme de «Cartennien », 
proposé dès 1858 par Pomel et auquel le « Burdigalien » doit être assimilé, 
L'indépendance stratigraphique de cet étage est complète; en aucune façon 
il ne peut être démembré pour être placé en partie dans l’Helvétien. 

Vers l'Est, la mer cartennienne s’est étendue sur une grande partie de la 
surface des Hautes Plaines constantinoises, sur l'emplacement du bassin 
du Hodna et jusqu’à la lisière du Sahara ; plus au Nord, elle a pénétré dans 
la chaîne des Babors. M. Ficheur croit aujourd’hui que les couches marines 
du bassin de Constantine,attribuées jadis al’ Helvétien à cause de la présence 
d’Ostrea crassissima, sont cartenniennes; elles reposent sur l’Oligocéne lagu- 
naire et lacustre. Ainsi est complète l’analogie entre le bassin de Constantine 
et celui de Médéa, signalée dès 1894. 

M. DALLONI. 

1016. 

Dalloni, M., CONTRIBUTION A L' ETUDE DES TERRAINS MIOCENES DE L’AL- 
GÉRIE. LE CARTENNIEN DES ENVIRONS DE Mitiana. C. R. somm. Soc. 
Géol. Fr. — 1917 — p. 162 et Bull. Soc, Géol. Fr., 4e série, t. XVII — 
1917 — pp. 174 à 207. 


Le Miocène inférieur forme une ceinture autour du massif de Miliana, 
où il offre habituellement la constitution typique de l'étage cartennien : 
poudingues et grès parfois puissants à la base, surmontés par des marnes 
qui représentent un faciès profond de la mer de cette époque. Cependant, 
prè d’Hammam Rirha, des dépôts vaseux se sont formés presque au 
début de l'étage: néanmoins des sédiments littoraux, à nombreux Cerilhium 
Nerila, Melongena, etc. de cachet très archaïque, qui passent plus haut aux 
marnes à Aluria aluri et à Ptéropodes. 

L’horizon inférieur offre une faune de mollusques très variée, recueillie 
par l’auteur dans la vallée de l’oued Djer et dans la bande au Nord du Zaccar; 
elle présente les plus grandes analogies avec celle de Ben Mahis, signalée 
par M. Ficheur dans le mémoire précédent. Les rapports sont évidents avec 
la faune de Léognan, celle qui caractérise le premier étage méditerranéen dans 
le bassin de Vienne, en Espagne, au Portugal et dans la vallée du Rhône ; 
les analogies sont également frappantes avec le bassin du Piémont, où une 
partie des assises renfermant la célèbre faune de la Superga doit vraisembla- 
blement être attribuée au Miocène inférieur. 

Des calcaires à Lithothamnium, des grès à Tellines, Cones et Turritelles, 
des bancs à polypiers, des couches à Clypéastres et grands Pectens se mon- 
trent, suivant les points, vers la base du Cartennien, marquant les conditions 
variables suivant lesquelles s’est exercée la transgression de la mer miocène 
sur le pourtour du massif de Miliana. 

Analyse de l’auteur. 

1017. 

Dalloni, M., Sur LE FACIÈS DU MIOCENE INFÉRIEUR AU SUD DU TELL ET 

LA FAUNE DU CARTENNIEN D’Uzks-LE-Duc (ALGÉRIE). C. R. Acad. Se., 


C CLAV — 1917 —p. 153. 
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lw, Dans le bassin néogène sud-tellien, le Miocéne inférieur peut présenter 
encore un faciès différent de ceux décrits ci-dessus. L’étage comprend, dans 
la moyenne vallée de la Mina, des grès à Litholhamnium, Miogypsina irre- 
gularis Micht (le genre est signalé pour la première fois au Sud de la Médi- 
terranée), Bryozoaires très variés et nombreux échinides tout à fait carac- 
téristiques du 1°r étage à Malte, en Sardaigne, dans le bassin du Piémont 
et la vallée du Rhône : ce sont surtout des Cidaridés (Cyathocidaris, Leio- 
cidaris, Dorocidaris) avec des Fibularia, Arbacina, Diadema, etc.,M. Lambert 
a reconnu en outre une forme très particulière de Sireplosomata, constituant. 
au moins un nouveau genre. Le Peclen pseudo-Beudanli Dep. Rom. est commun 
dans ces grés, qui passent par transitions ménagées aux marnes cartenniennes 
typiques, riches en Vaginelles. 

Analyse de l’auleur. 


1018. 
Gentil, L., SUR LE MIOCÈNE SUPÉRIEUR MARIN (SAHÉLIEN) DE L'OUEST 
ALGÉRIEN. C. R. Acad. Sc., t. 164 — 1916 — p. 357. 


Malgré leur superposition aux couches pontiennes à Hipparion gracile 
découvertes par M. Dalloni dans la vallée de la Tafna, l’auteur pense que 
les grès calcarifères de cette région ne sont pas pliocènes, mais sahéliens. 

Les mêmes aépôts marins du Miocène supérieur, très fossilifères, se re- 
trouvent à l’ouest, à partir de Nemours et jusqu’au dela de la frontière 
algéro-marocaine, pour s’étendre à l’intérieur du Maroc (falaises de Nemours, 
Port Say, Korn ech Chems, pied des Kebdana); leur faune comprend un mé- 
lange d’espèces de mollusques miocènes et pliocènes, caractérisant le Sahélien. 


M. DALLONI. 


1019. 
Joleaud, L., SUR LE MIocÈNE CONTINENTAL DE L'ALGÉRIE ORIENTALE. 
C. R. somm. Soc. Géol. Fr. — 1918 — p. 54. 


L'auteur maintient son opinion que toutes les formations continentales 
du bassin de Constantine appartiennent au Miocène ; il n’admet que l’Aqui- 
tanien continental décrit par Flamand à la bordure nord du Sahara. 


M. Darron. 
1020. 
Gentil, L., UN VOYAGE GÉOLOGIQUE À Taza (Maroc SEPTENTRIONAL). C. 
R. somm. Soc. Géol. Fr., — 1918 — pp. 54-56 et Bull. Soc. Géol. Fr., 
4e série, t. XVIII — 1918 — pp. 129-177, une carte et 3 fig., 1919. 


Dans cette étude, consacrée à une nouvelle histoire du « Détroit sud- 
rifain », l’auteur, résumant nos connaissances sur le Miocéne de |’Ouest algé- 
rien, fait des réserves sur l’âge pontien des couches à Hipparion gracile de la 
basse Tafna, qui pourraint bien appartenir au Pliocène, car on connaît 
des Hipparion de ce dernier terrain. 

Le détroit sud-rifain s’est ouvert plus tôt qu’il n’avait cru, uès l’époque 
du 1er étage, et il s’est fermé plus tôt qu’il ne pensait: le Sahélien manque 
entre la bordure des grandes plaines du Rarb jusqu’à la Mlouya. La commu- 
nication entre la Méditerranée et l'Océan Atlantique, qui a dû exister 
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forcément pendant le Miocène, se faisait plus au Nord, depuis Nemours 


et Port Say, jusqu’au delà de la Mlouya, au pied des Kebdana. 


M. DaLLont. 


1021. 
Joleaud, L., SUR LA GÉOLOGIE DU SAHEL ET DE L'EXTRÈME SUD TUNISIENS. 
C. R. somm. Soc. Géol. Fr., — 1918 — p. 123 et Bull. Soc. Geol. Fr., 


4e série, t. XVIII — 1918 — p. 178. 


Après avoir décrit d’après Joly et Pervinquière, le Trias à faciès germa- 
nique de l'extrême Sud tunisien et le Trias à faciès alpin de la ‘Tripoli- 
taine, connu depuis les travaux de Parona, l’auteur s'occupe du Néogène, 
qui occupe de vastes surfaces dans le Sud de la Tunisie, 

Le long du littoral, entre’Sousse et Monastir, des couches tortoniennes 
a Ostrea crassissima Lamk supportent en discordance des grès à Terebraiula 
ampulla Broce., Æquipeclen scabrellus Lamk., Flabellipecten flabelliformis 
Brocc., rapportés jusqu’ici au Platsancien, mais qui doivent être sahéliens, 
car ils ne sont pas restés horizontaux ; pour la même raison, les calcaires 
a Pétoncles et les argiles à huîtres de Krnis sont également sahéliens. Le 
vrai Pliocène comprend les couches à Flexopecten polymorphus Brn., sur- 
montées par des grès astiens. 

Le Néogène continental est très épais dans la région de Gafsa, au-dessus 
des couches tortoniennes à Ostrea gingensis, surmontées par les sables à 
Merycopolamus ; les assises à Helix Tissoli, qui leur succèdent, sont du 
Pontien, comme celles qui renferment les Hélices dentées dans le bassin de 
Constantine. | 

L’auteur indique en terminant la succession des phénomènes quaternaires 
dans le Sud Tunisien et son opinion sur’ la structure de cette région, d’ar- 
chitectùre tabulaire, quoiqu’on y distingue des plissements de grande am- 
plitude. 

M. DarLoni. 

1022. | 
Joleaud, L., SUR L'HELVÉTIEN MARIN DE L'ALGÉRIE OCCIDENTALE. C. R. 

somm. Soc. Géol. Fr. — 1918 — p. 53. 


L'auteur affirme une fois de plus l’âge helvétien des marnes cartennienres, 
M. DALLONI. 


\ 


QUATERNAIRE 


1023. | 
Ehrmann, F., Le QUATERNAIRE DES GROTTES DE Z1AMA. Bull. Soc. Hist. 


Natur. Afr. Nord, t. XI, n° 7 — juillet 1920 — pp. 119-120. 

Les nombreuses grottes creusées dans les calcaires liasiques de la région 
de Bougie sont souvent riches en ossements d’animaux varies ; dans celle 
de Ziama, l’auteur a recueilli des dents de rhinocéros, de bosélaphes, d’an- 
tilopes, de rongeurs, etc., et il se propose de fouiller les autres gisements. 

M. DaALLONI. 
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Géographie physique 
Physiographical Geology | Geografia fisica 


1024. 
Lane, Alfred-C., CAN U-SHAPED VALLEYS BE PRODUCED BY REMOVAL OF 
Tarus. Bull. Geol. Soc. of America, vol. XX VI — 1915 — p. 75. 


Discusses the rock profile of a retreating cliff and shows that the top of a 
talus slope accumulating at the foot of a vertical cliff of height (h) describes 
a convex curve, which if n (the ratio of increase of volume occupied by a 
given weight of rock when broken into talus, usually 1.5 to 2) be 1, if s is the 
slope of repose, usually .6 to .7 and if y be measured from the foot of the 
cliff, x from the initial face, is a parabola 2hsx = y?. If n isnot 1, the curve 
is similar, but has the more complex expression, 

(1 — n) sz h = (y/h) + (n/(n — 1)) nat log (1 — (n — 1)) y/nh). 

They are just the reverse of the U-shaped curves of many glacial valleys. 


Aulhor’s abstract. 
1025. 
Hubert, Henri, GROTTES ET CAVERNES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE FRAN- 
ÇAISE. Bull. Comit. d’ Et. hist. el Sc. de? Af. O. F., n°1 — 1920 — pp. 43-51, 
plots 


Les grottes les plus importantes se rencontrent dans les grès et dans les 
laténites ; elles sont dues à l’érosion fluviale. 


R. CHUDEAU. 
1026. | 


Chudeau, R., ETUDES SUR LES DUNES SAHARIENNES. Ann. de Géographie, 
t-29 — 1920 — pp. 334-351, 3 fig. 


Les dunes allongées parallèlement au vent sont de beaucoup les plus fré- 
quentes au Sahara. Les barkhanes ont une forme exceptionnelle dont Ja 
concavité semble due au phénomène de la veine inverse. 


Analyse de l’auteur. 


Géologie régionale 
Regional Geology | Geologia Regionale 


AFRIQUE 
1027. 
Deeary, R., L’ExXTRÈME Sup DE MADAGASCAR. La Géographie, t. 34 — 1920 

— pp. 243-254, 1 profil géologique. 

Etude de la partie méridionale de l’île qui contient le cap Ste-Marie ; 
les terrains représentés sont des roches cristallophylliennes, des calcaïres 
éocènes, des calcaires quaternaires à Limnées et Planorbes, des sables qua- 
ternaires et, au bord de la mer, des dunes, 


R. CHUDEAU. 


GEOLOGIE REGIONALE 443 
1028. ¢ . 
Delhaye, F. et Sluys, M., Les CALCAIRES pu Bas-Conco. (1eF article) 
€ Congo », Revue générale de la Colonie belge, 1*¢ année, t. II,n° 1 — 1920 — 
pp. 109 à 134, 3 fig. dans texte ; 4 fig. hors-texte ; 1 carte au 400.000e : 
Esquisse géologique du Bas-Congo ; 1 coupe hors-texte : Coupe levée le 
long du chemin de fer. Bruxelles, édit, Goemaere, 1920. 


Cette étude apporte des précisions sur les terrains sédimentaires du 
Congo occidental. Les notions géologiques, sur ces terrains, en étaient restées 
a ce qu’en firent connaître les Mémoires de J. Cornet, qui datent de 1897. 
L'article sert d'introduction à la discussion sur la valeur des calcaires di 
Bas-Congo au point de vue de leur utilisation industrielle ; les données 
publiées sont extraites d’un Mémoire original des auteurs, en cours de pu- 
blication, traitant de : La formation schisto-calcaire au Congo occidental. 

Le travail actuel débute par le rappel des notions fondamentales sur la 
géologie du Bas-Congo acquises par les travaux antérieurs; il donne ensuite 
un résumé stratigraphique du sysléme mélamorphique, du syslème schislo- 
calcaire et du syslème schislo-gréseux (ou couches du Kundelungu). L’ échelle 
stratigraphique du syslème schislo-calcaire est détaillée : elle comporte cinq 
niveaux principaux, les divisions ayant été établies en tenant compte des 
conditions bathymétriques pendant la période de sédimentation. Un con- 
glomérat important, d’origine glaciaire, constitue la base du système ; son 
épaisseur est essentiellement variable. Ce conglomérat est équivalent à la 
lillite du Katanga, assimilé au conglomérat-base du Karoo. La puissance 
totale du système schisto-calcaire, à l’exclusion du conglomérat de base, 
dépasse 1000 mètres. 

La question de la tectonique est simplement esquissée; on la trouvera 
développée, par les auteurs, dans d’autres publications. Les terrains méta- 
morphiques et calcaires, traversés par le Congo, entre le Stanley-Pool et Ma- 
tadi,sur un parcours de 140 km.,sont caractérisés par des plis de direction N. 
30° à 50° W. qui se sont formés sous l’action d’efforts agissant d'Ouest vers 
l'Est (sysléme des efforts du Bas-Congo) et qui, bien accentués dans la partie 
occidentale, vont s’atténuant dans la partie orientale. Plus au Sud, dans la 
région du chemin de fer, les plis ont été retournés à angle droit grâce à des 
efforts agissant vers le Nord (système des efforls de l Angola). Un fait capi- 
tal est la constatation de l’existence de plissements énergiques qui se sont 
poursuivis après le dépôt des couches du système schisto-gréseux qui re- 
couvrent les couches du système schisto-calcaire. Jusqu'ici on avait consi- 
déré le système schisto-gréseux comme un système non plissé, reposant sur 
le système schisto-calcaire, plissé. Cette notion avait contribué à assumer 
un âge dévonien aux couches calcaires. Les auteurs considèrent qu'au 
Bas-Congo, comme au Katanga, la partie inférieure de la formalion du 
Karoo, comprend : 1° un conglomérat glaciaire de base, 20 une série schisto- 
(gréso)-calcaire, 3° une série schisto-gréseuse. La formation se termine par 
les couches du Lualaba-Lubilash couvrant le centre de la cuvette congolaise. 

Un aperçu de géographie physique définit les caractères essentiels des 
vallées et des plaines de dénudation calcaire du Congo occidental et des 
régions limitrophes. Enfin une description est donnée d’une coupe levée le 
long de la ligne du chemin de fer Matadi-Léopold ville, dans toute sa traversée 
du système schisto-calcaire, l’ exposé est appuyé d’une planche. 


# 
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‘Cette coupe montre la forme caractéristique de: phs du système du Bas 
Congo, déjetés vers l’Est,et met bien en évidencela virgation des plis qui ont 
affecté la région. Une esquisse géologique au 1 : 400.000, d’après les levés 
originaux des auteurs,accompagne ce travail; elle embrasse une région s’éten- 
dant, d’une part de Matadi à Madimba, d’autre part de la frontière de l’An- 
gola jusqu’au Nord du fleuve Congo. 
M. SLuys. 
1029. 
Fernandez Navarro, L., SOBRE LA NO EXISTENCIA DEL CRETACICO EN LA 
Ista DE Hierro (Canarias). Bol. de la R. Sociedad española de Historia 
Natural, t. XVIII — 1918 — pp. 61-63. 


MM. J. Cottreau et P. Lemoine ont décrit un oursin cénomanien rapporté 
par le botaniste M. Pittard de l’île de Hierro (Canaries). De cette trouvaille 
on a voulu déduire, par erreur, l’existence du Crétacé dans les îles Canaries. 
(V. aussi les ©. R. de Acad. des Sc., t. 165, n° 23). 


Analyse de l auteur. 


AMERIQUE 
1030. 
de Oliveira, Eusebio-Paulo, GÉOLOGIA po ESTADO DE PARANA (GÉOLOGIE 
DE L'ETAT DU Parana), Boletim del Ministerio da Agricultura, Industria 
e Commercio, anno V — de Janeiro a Marco de 1916 — n° 1, pp. 67 143. 
19 gravures. Typographia da Directoria da Estatistica, Rio de Janeiro. 


Dans ce travail, l’auteur fait un résumé des connaissances sur la géologie 
de l’Etat de Parana. Les terrains suivants ont été reconnus: prédévonien, 
(archéen et ordovicien), dévonien, permien, triasique et quaternaire. 

Tous sont discutés avec beaucoup de détails et des itinéraires sont donnés 
de manière à avoir une idée assez nette de lu géologie de cet important Etat 
brésilien. Les principaux points traités se réfèrent à la glaciation permienne 
et a la stratigraphie du terrain dévonien. Grand nombre de fossiles ont été 
découverts dans les investigations et des échantillons ont été envoyés à des 
spécialistes américains et européens pour en faire respectivement l'étude. 


J. B. DE ARAUJO FERRAZ. 
1031. sé 
de Oliveira, Eusebio Paulo, CoNTRIBUIÇGâO A GEOLOGIA DE BACIA DO RIO 
DAS CINZAS (CONTRIBUTION A LA GÉOLOGIE DU BASSIN DE LA RIVIÈRE 
DAS Cinzas). Bolelim do Inslilulo Historico e Geographico de Parana, 
Anno II — Fascicule de Janeiro a Março — pp. 59-69. 


_ Dans ce travail, l’auteur complète les observations antérieurement faites 
et décrit cing nouveaux affleurements de houille découverts dans la riviére 
Carvaosinho, tributaire de la rivière Peixe, qui se jette dans le fleuve das 
Cinzas, près de l’entrée de celui-ci dans le fleuve Paranapanema sur sa rive 
gauche. Il décrit un nouveau gisement de plantes fossiles parmi lesquelles 
prédominent des Glossopteris, Lepidodendron et Gangamopteris. Il donne 
un bon résumé géologique des itinéraires suivis. 


J.B. DE ARAUJO FERRAZ. 
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EUROPE 
1032. i 

Stainier, X., DOCUMENTS SUR LE Massir pe Boussu. Bull. Soc. belge de 
Géol., Hydrol. et Paléontal., t. XXX — 1920 — pp. 32-36. 


C'est exposé de données nouvelles recueillies par l’auteur sur la consti- 
tution du lambeau de poussée de Boussu. 
E. ASSELBERGHS. 


1033, 
Dollfus, G.-F., TOPOGRAPHIE ET HYDROLOGIE DE L'ANCIEN Paris. C. R. 
séances Soc. Géol. France — 1919 — pp. 39, 84, 114, 124. 


L’auteur a examiné les changements que la topographie originelle a subi, 
du fait de l’homme, au cours des derniers siècles, dans l’étendue de Paris. 
Les buttes artificielles de débris encombrent la sortie des anciennes portes, 
emplacement de l'enceinte fortifiée, maintes fois déplacée et étendue, les 
travaux de nivellement ont modifié l’ancienne surface, Des tranchées ont 
été ouvertes pour l'écoulement des eaux, les ruisseaux naturels ont été cou- 
verts, déplacés, régularisés; c’est le Ru de Ménilmontant, grand collecteur 
sur la rive droite, la rivière de Bièvre sur la rive gauche, d’autres sillons 
comme la vallée de Fécamp et le vallon de Vaugirard. C’est l’étude des inon- 
dations par Buache (1740), sérieusement reprise par Delesse (1857), qui a 
montré le chemin et des travaux très importants, dans lesquels la géologie 
a eu sa part, sont à l’étude pour la préservation ultérieure de Paris contre 
les déprédations de la Seine. Des considérations préliminaires sur l’étendue 
du diluvium, seront complétées ultérieurement, et bien des traits restent à 


ajouter. 
Analyse de l’auteur. 


1034. 
Lamare, P., SUR QUELQUES POINTS DE LA GEOLOGIE DU GuIPMzcoa (Es- 
PAGNE). C. R. Som. Séan. Soc. Géol., n° 13 — 1920 — pp. 132-33. 


A propos d’un travail récent de Vincente Kindelan, et se référant à des 
recherches antérieures de Stuart Menteath, l’auteur rappelle que les grès 
jaunes du Jaizquiber, du Monte Ulia, du Monte Igueldo et de l’ilot de Gue- 
taria sont d'âge éocène ( Nummulites signalées par Stuart Menteath). 

D'autre part, M. Lamare a observé au sommet du Santiagomendi des 
calcaires jurassiques en recouvrement sur du Flysch à Rosalina Linnei d'Orb. 
du type du Flysch crétacé supérieur étudié par M. J. de Lapparent aux en- 


virons d’Hendaye. 
L. MENGAUD. 


1035. 
Jimenez de Cisneros, Daniel, EXCURSIONES POR LOS ALREDEDORES DE ASPE 


(ALICANTE). Bol. de la R. Sociedad española de Hisloria Natural, t. XV — 
1915 — pp. 213-216. 
Observations géologiques (statigraphie, paléontologie) dans les terrains 
secondaires et tertiaires des environs d’Aspe, province d’Alicante, Espagne 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
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1036. 
Novo y Chicarro, Pedro, REVISTA GEOLOGICA DE LA PROVINCIA DE ALICANTE. 


Bol. del Instituto geológico de España, t. XXXVI — 1915 — pp. 57-148, 

10 fig., 1 carte coloriée. 

Les roches sédimentaires de la province d’Alicante appartiennent à la 
série secondaire (triasique, jurassique et crétacique), à la série tertiaire 
(éocène, miocène et pliocéne) et à la série quaternaire (postpliocéne). Les 
roches hypogénes sont représentées uniquement par des ophites labrado- 
riques. L. FERNANDEZ NAVARRO. 


1037. 

Arias de Olavarrieta, José, EXCURSIONES POR EL PLIOCENO DE CANTI- 
LLANA (SEVILLA) Y CUENCA DEL Brar. Bol. de la R. Sociedad española de 
Historia Natural, t. XVIII — 1918 — pp. 523-529, 1 fig. 


Données stratigraphiques, pétrographiques et paléontologiques recueillies 
pendant plusieurs excursions dans le pliocène des environs de Cantillana 
et du bassin de la rivière Biar (province de Séville). 


L. FERNANDEZ NAVARRO. 


OCEANIE 
1038. 

Wichmann, C.-E.-A., VERANDERINGEN DER FACIES IN HET TERTIAIR VAN 
Oost KoerTEI (Borneo). Versl. v. d. gew. verg. d. wis. en nat. Afd. d. Kon. 
Akad. van Wet. te Amsterdam., t. XXV — 1917 — pp. 700-709, 1 carte, 
1 tableau. 


L’auteur décrit les couches postéocènes qui constituent la partie orientale 
de Koetei (Bornéo). Ces couches présentent un faciès continental vers l’ Ouest, 
un faciès marin vers l’Est ; la limite entre les deux facies est Nord Sud. 
De la répartition des faciès, il tire la conclusion paléogéographique que,dès 
la première moitié du miocène, les îles Bornéo et Célèbes, alors déjà 
existantes, étaient séparées par un bras de mer. 

E. ASSELBERGHS. 


Matières exploitables et Géologie appliquée 


Economic deposits and Materiali utili e Geologia 
industrial Geology applicate 


MINÉRAUX DIVERS 
1039. 
Wagner, P.-A., THE MINERAL INDUSTRY OF THE UNION or SOUTH AFRICA 
AND ITs FUTURE. Presidential Address, Seclion B. South African Association 
for the Advancement of Science. — Juli 1918. 


Deals with the various mineral products of the Union of South Africa 
and with the prospects that the country offers in the matter of future dis- 
coveries, 


Author’s abstract. 
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1040. æ 
Wagner, P.-A., and Tr vor, T. G., THE MARBLE DEPOSITS ON THE FARMS 
MARBLE HALL AND SCHERP ARABIE, PRETORIA District, South African 
Journal of Industries — July 1919. 


A description ot the deposits of marble on the farms named. 
P.-A. WAGNER. 
1041. 
Hall, A.-L., ON THE MODE or OCCURRENCE AND DISTRIBUTION OF ASBESTOS 
IN THE TRANSVAAL. Trans. Geol. Soc. of S. Africa, vol. XXI — 1918 — 
pp. 1-36. Johannesburg, 1918. 


Describes the various kinds of asbestos found in the Transvaal: amosite, 
crocidolite, and chrysotile. 

The term « amosite » is proposed for a new monoclinic variety of horn- 
blende asbestos, allied to crocidolite and essentially a ferrous silicate amphi- 
bole, ash-gray in colour, and poor in soda. It occurs in interbedded cross- 
fibre seams of exceptionally great width (average 4-7 inches) in banded 
ironstones of the Pretoria (Lower Griqua Town) Series and is available in 
large quantities. « Amosite » is named after « Amosa » (-initial letters of 
«asbestos mines of South Africa »). 

Chrysotile occurs in ultrabasic serpentine rocks, but also (near Carolina) 
in the contact belt of altered dolomite due to an intrusive basic sheet. This 
mode of occurrence corresponds very closely to that of the Grand Cañon, 
Arizona, described by Noble in the Amer. Jr. of Sc. 1910. 
Author’s abstract. 

1042. 
Frood, G.-E.-B., and Hall, A.-L., THE NITRATE OCCURRENCES IN THE Dis- 

TRICTS OF PRIESKA AND HAY, CAPE PROVINCE. Mem. Geol. Sur. of Union 

of South Africa, N° 14. — 1919 — 51 pp., 10 fig. Pretoria. 


In part I Frood discusses the Industrial Aspects of the Nitrate. In Part II 
Hall describes the geology and mode of origin. The nitrates (mainly salt- 
petre) form thin white incrustations or small irregular pockets in thinly 
bedded banded ferruginous slates of the Lower Griqua Town Series, but 
are essentially surface deposits, which do not extend far underground. 
Exploitation was carried on at intervals since 1894, but with indifferent 
results. 

Exceptionally the saltpetre content rises to 9 %. The source of the po- 
tash is, primary, the nitrogen being derived from nitrogenous Animal matter. 
The formation of saltpetre is bacterial, due to a process of nitrification in 


the belt of weathering (free aeration). à 
A.-L. HALL. 


MINERAIS 
1044. 
de Oliveira, Eusebio-Paulo, GEOLOGIA. GommissAo RENDON. ESTUDO FEITO 
SOBRE AMOSTRAS DE ROCHAS COLHIDAS NO ESTADO DE MATTO GROSSO 
(ETUDE FAITE SUR DES ECHANTILLONS DE ROCHES RECUEILLIES A MATTO 
Grosso). MONOGRAPHIE SUR LA GYPSITE (géologie économique). Publi- 
cacdo n° 59 de la Commissâo de Linhas lelegraphicas e estralegicas di 


Mallo Grosso ao Amazonas, 51 pp. Rio de Janeiro, 1918. 
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1044, | 
Jones, E.-L. jr., A DEPOSIT of MANGANESE ORE IN WYOMING, United States 


Geol. Survey, Bull. 715-C. — 1920 To P. 


Describes one of the few manganese deposits known in Wyoming, on the 
Western flank of the Laramie Mountains, 38 miles from Medicine Bow, 
a station on the Union Pacific Railroad. This deposit was located in 1916, 
and at the time of the writer’s visit 200 tons of 40 per cent ore had been 
taken out, though none had been shipped. 


Unit. St. Geol. Surv’s abstract. 


1045. 
Jones, E.-L, jr., Some DEPOSITS OF MANGANESE ORE IN COLORADO. United 
States Geol. Survey. Bull. 715-D. — 1920 — 12 p. 


The search for deposits of manganese ore stimulated by the war, disclo- 
sed many new deposits in Colorado and other western States, and older 
deposits were re-examined. This paper describes the principal features 
of some of these deposits, and summarizes their types and modes of occur- 
rence. A number of the deposits include considerable reserves that could 
be mined when conditions would make operation profitable. 


Unit. St. Geol. Surv’s abstract. 


1046, 

Larsen, E.-S., and Livingston, D.-C., GEOLOGY OF THE YELLOW PINE 
CINNABAR-MINING District. Inano. Uniled Slates Geol. Survey. Bull. 
715-E. — 1920 — 11 p. 2 text-figures. 


Describes the quicksilver deposits of the Yellow Pine district, in Valley 
County, Idaho, about 70 miles by road northwest of Cascade. As the road 
is poor and the country rugged the cost of freighting from the mines to Cas- 
cade is about ¢ 100 a ton. Cinnabar was discovered here in 1902, but pros- 
pecting for it was considerably stimulated by the high prices that prevailed 
during the war. The district contains some good ore, though no very large 
deposits have yet been found. The paper contains a sketch map of the 
district. | 

United St. Geol. Surv’s abstract. 

1047. 

Westgate, L..G., DEPOSITS or IRON ORE NEAR STANFORD, Mont. Uniled 

States Geol. Survey, Bull. 715-F. — 1920 — 8 p., 4 text-figures. 


Describes deposits of hematite in Cascade and Fergus counties, Mont., 
12 miles southwest of Stanford, a town on the Great Northern Railway. 
The developments are insufficient to warrant other than partial estimates 
but these indicate somewhat more than 2.000.000 tons of ore. The ana- 
lyses that have been made show from 35 to 68 per cent of iron. The avail- 
ability of this ore depends largely on the cost of transportation to manu- 
facturing points and the possibility of economic production of iron in the 
Rocky Mountain region. 


Unit. St. Geol. Surv.’ s abstract. 
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HYDROCARBURES 
1048. 
Goldman, M.-I., STRUCTURE AND OIL AND Gas RESOURCES OF THE OSAGE 
RESERVATION. Okra. T. 20 N., R. 10 F. United states Geol. Survey, Bull. 
686 — X. — 1920 — 6 pp., 1 pl., 2 text-fig. 


Another chapter in the series on the Osage Reservation. This chapter is 
of timely interest, as some of the lands in the township described are soon 
to be offered for sale. 

Unit. St. Geol. Surv’s abstract. 


APPLICATIONS 
1049. 
Dubuc, E., NOTE SUR LES TRAVAUX D’HYDRAULIQUE DES ROMAINS DANS LA 
RÉGion DE Tepessa. La Géographie, t. XX XIII — mai 1920 — n° 5, 
pp. 430-433. 


L'antique Theveste disposait de 300 litres d’eau par seconde ; le débit 
actuel n’est que d’une douzaine de litres pour l’alimentation de Tebessa et 
il est descendu à 7 litres en 1919, l'hiver ayant été sec. Il n’est pas démon- 
tré qu’à l’époque romaine la hauteur de pluie annuelle était beaucoup plus 
élevée. L'auteur a recherché pourquoi, dans ces conditions, le débit des 
sources a ainsi diminué et il décrit un ingénieux aménagement grâce auquel 
les Romains faisaient absorber les eaux de pluie par les assises perméables 
(calcaires éocènes ou crétacés), en diminuant la rapidité de leur descente 
dans les ravins. On pourrait, sans grande dépense, reconstituer ces utiles 
installations. 

M. DALLONI. 

1050. ) 
Kersten, J., NOTE SUR L’ EXPLOITATION DE LA HOUILLE A GRANDE PRO- 

FONDEUR. Bull. Soc. belge de Géol., Paléontol. et Hydrol., t. XXX — 1920 — 
pp. 20-21. f 


L’auteur est d’avis que la mauvaise qualité des terrains,et partant le 
maintien des galeries, constitueront l'obstacle le plus sérieux dans l’appro- 
fondissement des travaux miniers. Une des causes de la mauvaise qualité 
des terrains dans les niveaux inférieurs semblant résider dans les exploi- 
tations de dessus, l’auteur préconise un nouveau système d'exploitation 
qui consiste à porter immédiatement les travaux à grande profondeur et 
à prendre les exploitations en montant. 

E. ASSELBERGHS. 


Etude des sols et Géologie agricole 


Study of soils and Pedologia e geologia 
agrogeology agraria 
1051. . ; 
Musei et Sannino, Le CÉPAGE « Primativo DI Girora », Alba-Livorno. as 
Janvier et Février 1920 — Résumé in-Bullelin Rens. agricoles de l Institut 
International d’ Agriculture — sept. 1920 — Rens. n° 877. Rome. 
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A propos de la répartition d’un cépage, il est donné une note bibliogra- 
phique sur la lerra rossa,terre rouge de décalcification d’origine crétacée 
qu’on rencontre en Pouille, en Basilicate, au Frioul, au Carso, en Albanie. 
Elle est parfois qualifiée de bolo rosso. Le bulletin de l’Institut de l’Agri- 
culture de Rome a étudié déjà la « terra rossa » en mai 1919 (n° 560), juillet- 
sept. 1919 (n° 822); février 1920 (n°5 293 et 304). | 

Voir aussi la Revue scientifique — Paris 28 juin 1913 et 14-21 avril 1917. 

Pierre LARUE. 

1052, 

Dreyer, D! Joh., Die Moore KURLANDS NACH IHRER GEOGRAPHISCHEN 
BEDINGTHEIT, Geographischen Institut, Université de Königsberg, Heft 1. 
Résumé dans «Die Ernährung der Pflanze», — 1-15 novembre 1920 — 
avec carte en noir. Berlin. 


Les 94.000 hectares de marais de Courlande entre Riga et Libau sont 
parsemés de tourbiéres d’une superficie toujours inférieure a 1000 hectares. 
L’épaisseur de la tourbe est en moyenne de deux à quatre mètres. Malgré sa 
richesse en azote, on l’emploie comme combustible dans les centrales 
électriques. Le pays est d’ailleurs très boisé. 

Pierre LARUE. 


Paléozoologie 


Paleozoology | Paleozoologia 


(Extr. de la Rev. crit. de Paléoz. et de Paléophyt.) 


POISSONS 
par M. COSSMANN. 
1053. 
Chapman, Fred. DESCRIPTIONS AND REVISIONS OF THE CRETACEOUS AND 
TERTIARY FisH-REMAINS OF NEW-ZEELAND. NV. Z. Geol Surv. Nal. Bull., 
n° 7 — 1918 — 47 + VII p., 9 pl. 2 text-fig., 1 carte, Wellington (N. ZJ: 


Dans cet important Mémoire, M.Chapman fait la revision d’un Travail de 
J.-W. Davis, publié en 1888 sur le même sujet (Sc. Trans. Roy. Dublin Soc., 
ser, Vol IV, p. 1-62, pli VIL). 

Il décrit cinq nouvelles espèces (Synechodus validus, Cestracion eoleridgense, 
C. novozelandicum, Prislophonus napierensis, Diplomystus eoverhamensis). 
En outre, il a identifié un grand nombre d’espèces qui n’avaient pas encore 
été signalées dans les terrains de Nouvelle-Zélande. D’autre part, presque 
la moitié des noms proposés par Davis tombent en synonymie; de sorte que, 
sur les 39 espêces nouvelles d’après Davis, il n’en reste réellement que 14. 
Au total, il y a donc 43 espèces, dont 37 Sélaciens et 6 Téléostéens; 11 espèces 
crétaciques et 37 tertiaires,de sorte que 5 sont communes aux deux terrains. 
Il y a cependant hésitation pour quelques types des calcaires d’Amuri qui 
sont a la limite et dont l’âge exact n’a encore été bien précisé, 
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On voit qu’en Nouvelle-Zélande, de même qu’en Europe, la coupure du 
Tertiaire au Crétacé n’est pas très nette. 

Les conclusions paléontologiques de ce Mémoire, à la suite d’une brève 
analyse de la faune, contiennent d’intéressantes remarques sur les Genres et 
espèces de Nouvelle-Zélande qui paraissent identiques à celles de l’Europe, 
nommées par Agassiz, du Cénomanien au Pliocène, Or, il est bien évident que 
ces assimilations, fondées sur des dents isolées, sont sujettes à caution ! 

Un chapitre final, écrit par M. P. Morgan, contient la liste des Poissons de 
chaque gisement, avec quelques remarques, ainsi que le tableau très suggestif 
des formations tertiaires et crétaciques de la Nouvelle-Zélande. 


M. COSSMANN. 
1054. 
Llueea, F.-G., EL Mioceno MARINO DE Muro (MaLLorca). Trab. Mus. Nac. 
Ciencias nal. ser, Geol., n° 25, 74 pp., in-8°, XVII pl. phot. Madrid, 1919. 


Muro est une localité classique pour la connaissance du Miocène marin 
de l’île de Majorque : après une courte introduction historique et bibliogra- 
phique sur ce gisement, l’auteur cite un certain nombre de Mollusques qui 
rappellent les formes burdigaliennes, puis il décrit très en détail la faune 
ichthyologique que nous analysons sommairement ci-après. 

Oxyrhina hastalis Ac., O. xiphodon Ac., O. Desori AG,. dont on pourrait 
peut-être séparer certaines dents reproduites sur les figures 5 et 6 ; Odon- 
laspis coniorlidens, dubia, elegans, cuspidala (AGassiz) ; Carcharodon 
megalodon AG., qui stigmatise exactement l’âge miocénique ; des Carcharias 
S.-G. Prionodon ; Sphyrna prisca Ac. ; de beaux débris de Myliobales ; 
Aelobales arcualus AG.; une dent de Zygonales. Dans les Téléostéens, Chry- 
sophrys Agassizi Sistu ; Sargus Oweni Ac. Dans les Siréniens, Melaxithe- 
rium Cuvieri AG., mandibule remarquable. 

M. COSSMANN. 

1055. 

D’Erasmo, Ger., SU ALCUNI ITTIOLITI MIOCENICI DELLA PROVINCIA DE 

Siracusa. Rend. R. Accad. Sc. Fis, Mal. Napoli, ser. 3. vol. XXVI 

— 1920 — Naples. 


Les fossiles décrits dans ce Travail proviennent d’un calcaire marneux 
attribué à l’Helvétien, dans les environs de Fontana Bianche, province de 
Syracuse. L’auteur, avec sa compétence habituelle, y 2 identifié : 

Sparnodus vulgaris BLAINv., exemplaire comportant la tête et une partie 
du tronc, correspondant par tous ses caractères avec l’individu trouvé dans 
l’Oligocène moyen de Chinon. Pagellus siraeusanus Gemm., ms ; incomple- 
tement conservé, dont la longueur totale approche deux décimètres ; Serranus 
Gasoltii (Costa), trois individus non figurés, dans un gros bloc de calcaire 
marneux. Callipleryx speciosus AG., semblable au type qui a été décrit des 
environs de Vérone et différent des Callipteryx lutéciens de Monte Bolca. 
Enfin, les vertèbres de Carcharias, provenant des environs de Pachino et 
conservés au Musée Géologique de l’Université de Palerme. 

M. CossMANN. 


1056. 
Sacco, F., APPARATI DENTALI DI « LABRODON » E DI « CHRYSOPHRYS » 
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DEL PLIOCENE ITALIANO. Alti R. Accad. Sc. Torino, vol. LI — 1915 — 
8 pp., | pl., Turin, 1916. 


Si l’on rencontre fréquemment des dents isolées de Poissons tertiaires, 
il est rare de trouver un appareil dental un peu complet. C’est pourquoi 
M. Sacco a été bien inspiré en publiant de précieux matériaux de débris 
d’Actonoptérygiens, récoltés dans l’Astien d’Ask et l’Ile de Pianosa, qu’il 
a identifiés avec des espèces connues ou comme variétés de ces dernières : 
Chrysophrys cincla, var. astensis, Labrodon pavimemlalum var. ligusticum, 
L. superbum, var. ex-Pisanii. La simple inspection des excellentes figures 
sur la planche, jointe à cette Note,font ressortir au premier coup d’ceil les 
différences génériques de Chrysophrys et de Labrodon, beaucoup plus fugi- 


tives lorsqu’on ne dispose que de dents isolées. 
M. COSSMANN. 


CRUSTACÉS 
par M. COSSMANN 
1057. 

Vogdes, A.-W., PALEOZOIC CRUSTACEA, THE PUBLICATIONS AND NOTES ON 
THE GENERA AND SPECIES DURING THE POST TWENTY YEARS 1895-1917. 
Trans. S. Diego Soc. Nat. Hist., vol. III, n° 1 — july 1917 — 141 p., 5 pl. 
San Diego (Calif.). 


L’objet de ce fascicule est de fournir le résumé de toute la littérature 
relative aux Crustacés paléozoiques, ainsi qu’un index général du contenu 
de ces ouvrages, avec la liste des espéces et méme quelques remarques a 
leur sujet. C’est donc plus qu’une liste bibliographique, par noms d’auteurs 
dans l’ordre alphabéthique ; c’est presque un manuel sommaire, accom- 
pagné de cinq planches reproduisant par la photographie les principales 
figures des ouvrages les plus importants, particulièrement les Trilobites. 
La bibliographie de quelques spécialistes, tels que Beecher, Raymond, etc., 
n’occupe pas moins de plusieurs pages pour chacun d’eux. 

Il est incontestable que cet ouvrage — qui fait suite à des résumés simi- 
laires pour les périodes antérieures, publiés en 1890 et 1893 par M. Vogdes — 
peut être très utile à tous ceux qui s’occupent de recherches sur les Crus- 
tacés. : j 

M. COSSMANN. 

1058. 


Etheridge, R., JUN., THE CAMBRIAN TRILOBITES OF AUSTRALIA AND TASMANIA. 
Trans. a. Proc. Roy. Soc. S. Austr., vol. XLIII, pp. 373-393, pl. XXXIX 
et XL. Adélaïde, 1919. 


La première découverte des Trilobites cambriens, sur le continent 
australien, est due à Otto Tepper, en 1878. Une quinzaine de publications 
relatives au même objet ont été faites durant les quarante années. qui ont 
suivi. Elles sont résumées et complétées dans la Note de M. Etheridge 
qui décrit les nouvelles espèces ci-après énumérées : Plychoparia alroiensis, - 
P. carolinensis, P. Johnstoni, P. tasmaniensis. Il y a lieu de signaler trois 
espèces appartenant au G. Redlichia, Cossm, 1902, dénomination que j'ai 
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substituée, dans cette Revue crit. au nom préemployé Heferia REDLICH. 
Notons aussi que Dikelocephalus devrait s’orthographier Dicelophalus, et 
Crepicephalus, Crepidocephalus, pour être correctement formés du grec. 


`M. COSSMANN. 
1059. 


Raymond, P.-E., BEECHERS CLASSIFICATION OF TRILOBITES AFTER TWENTY 
YEARS. Amer. Journ. Sc., vol. XLIII. — Mars 1917. 


Dans cet article l’auteur discute la classification publiée dans le même re- 
cueil par Beecher,en 1897,et les objections qui ont été faites par Pompeckj 
en 1898, puis par Swinnerton, en 1915. Les plus graves de ces critiques por- 
tent sur le premier des trois Ordres : Hypoparia. M. Raymond examine 
successivement les Familles Agnostidæ, Eoclisidæ, Harpedidæ, Trinucleidæ, 
et spécialement le G. Oromelopus dont la place dans cette dernière Famille 
est douteuse, car il en diffère par les yeux et par sa glabelle. L’auteur 
approuve aussi l’opinion de Swinnerton au sujet de l'attribution de la Fam. 
Raphiophoride aux Hypoparia. En résumé, ces deux premières Familles 
évolueraient vers l’Ordre Proparia, et les deux dernières vers l’Ordre Opis- 
thoparia. 

Quelques remarques intéressantes visent ensuite, dans l'Ordre ‘Opis- 
thoparia, les jeunes individus de la Fam. Mesonacidæ ; l’auteur figure même 
un très népionique spécimen d’Ellipsocephala asaphoides Emmons, d’après 
Walcott, représentant l’état le plus primitif du développement des deux 
segments du cephalon : il en conclut ses préférences en faveur de la théorie 
de Beecher, en opposition avec les idées de Swinnerton relativement à l’appa- 
rition des yeux chez les Trilobites. 

M. COSSMANN. 


1060. 


Raymond, P.-E., THE GENERA OT THE ODONTOPLEURIDÆ. The Oltawa Na- 
luralist, vol. XXIX, n° 11 — fév. 1916 — pp. 135-139. Ottawa. 


Odontopleura est essentiellement un Genre de Bohême : Clarke en a fait 
un des six S.-G. de Ceratocephale ; mais M. Raymond admet dans la Famille 
Odontopleuridæles sept G. suivants: Odontopleura Emmricu, Acidapsis MURCH., 
Ceratocephala WarDÈR, Dicranurus CONRAD, Ancyropyge CLARKE, Seleno- 
pellis Haw re et Corpa, Glaphurus Raym ; puis il termine par une liste 
des espèces américaines. 
M. COSSMANN. 

1061. 

Raymond, P.-E., THE PYGIDIUM OF THE TRILOBITE. Geol. Mag., vol. LVII, 

— janv. 1920 — pp. 22. Londres. 


Déja connu au temps de Barrande, le développement du pygidium des 
Trilobites n’a pas toujours été apprécié avec exactitude, puisque beaucoup 
d’auteurs pensaient que les formes les plus annelées étaient les plus primi- 
tives. Au contraire, d’aprés les constatations morphologiques et ontogé- 
niques les plus récentes, il appert que les grands pygidiums sont primitifs 
et que les petits sont plus spécialisés. 
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A Vappui de cette théorie. M. Raymond cite et discute le pygidium de 
Sao hirsula, de Dalmanites eucenirus, celui des Agnostidæ. Il rappelle que 
Swinnerton a introduit un nouveau point de vue en suggérant que le pro- 
taspis est une larve spécialisée, adaptée a la vie planctonique et que les ca- 
ractères de son développement n’ont aucune signification phylétique. Dans 
ces conditions, les conclusions relatives à la descendance de la plupart des 
Trilobites d’un ancêtre Agnoslus paraissent évidentes. 

M. GossMANN. 

1062. 

Raymond, P.-E., Some New OrpvoviciAN TriLoBites. Bull. Mus. Comp. 

Zool., vol. LXIV, n° 2, pp. 273-293. Cambridge (Mass.), 1920. 


Dans ces Notes, M. Raymond propose plusieurs noms nouveaux dont 
quelques-uns devraient être accompagnés de figures pour être valables, 
conformément aux règles de nomenclature. Nous ne retiendrons donc que 
les dénominations fondées sur des formes antérieurement connues : 

Dionideidæ nov. Fam., un seul G. Dionide Barr. 

Endymionidæ nov Fam. Type : Endymionia Meeki Birrines. 

Anisonotus nov, Gen. G.-T. Shumardia glacialis BILLINGS. 

Styginidæ nov. Fam. Type: Slygina latifrons PORTLOCK. 

Bronteopsis gregaria (= Holomelopus Angellini) BILLINGS. 

Nileoides nov. Gen. G.-T. Nileus Perkinsi RAYMOND. 

Hyboaspis nov. Gen. G.-T. H. Shuleri, non figurée ! 

Homotelus nov. Gen. ex. Isolelus oblusus HALL ; le génotype H. Ulrichi 
n’a pas été figuré. i 

Ectenaspis nov. Gen. G.-T. Megalaspis Beckeri SLOCUM. 

Ectenonotus nov. Gen. Amphion Westoni BILLINGS. 

Pour légitimer la plupart des espèces nouvelles, M. Raymond fera bien 
d’en publier promptement les figures, car les diagnoses de type ne suffisent 
pas. 

M. COSSMANN. 

1063. 

Pruvost, P., DÉCOUVERTE DE LEAIA DANS LE TERRAIN HOUILLER DU NORD 

ET DU Pas-De-CaLais. Ann. Soc. Géol. Nord, t. XLIII — 1914 — pp. 

254-281, pl. II double. 


Leaia est un petit Crustacé phyllolopode qui vivait dans les eaux 
douces de l’époque carboniférienne, le corps abrité par une coquille bivalve 
qui avait un aspect de Myophoria, avec deux arètes rayonnantes et des rides 
concentriques. Les plus anciennes Leaia sont dinantiennes ; sur l'initiative 
du professeur Barrois, les ingénieurs des mines d’Aniche en ont découvert 
dans un schiste gris, à végétaux flottés, qui a fourni aussi Naiadites carinata 
et un bel exemplaire d’araignée (Maiocercus orbicularis GILL). Leaia trica- 
rinala PRUV. var. minima ne se distingue que par sa petite taille et par son 
ornementation très serrée ; on le rencontre aussi à Lens. 


M. CossMANN. 
1064. 
Trauth, F., UEBER EINIGE KRUSTACEENRESTE AUS DEN ALPINMEDI- 
TERRANEEN Trias, Ann. Nalurhist. Hofmus., XXXII B. d., pp. 172-192, 
pl. I. Vienne, 1918. 
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Cette Etude a été rédigée en utilisant les notes manuscrites du Dr Kittl, 
qui les avaient laissées inachevéės à l’époque de son décès, en 1913. Les 
Ostracodes sont rares à l’époque triasique, aussi est il intéressant de signaler 
Cypridina Oewjana Kirti, et C. balbersteinensis, la première de Bosnie 
la seconde du Trias supérieur de la Basse-Autriche, Dans les Décapodes 
Brachyures, M.Trauth décrit des débris de Mesoprosopon lriasinun STOLLEY, 
puis il propose une nouvelle Fam. Hemitroehiseidæ qui s'étend du Permien 
au Trias et dans laquelle il faut placer les Genres Hemitrochiscus ScHau- 
ROTH, Oonocarcinus GEMM., Cyclocarcinus STOLLEY. De ces deux derniers 
il cite et figure : O. puchoviensis Kirti, Cyclocarcinus serratus STOLLEY, 
C. stellifer T., C. reticulatus T., C. tenuicarinatus [ Kirrc], C. bosniaeus 
Kirti, Presque tous ces cephalothorax sont bien conservés, et proviennent 
soit de Bosnie, soit de Styrie (Aussee), soit de Hongrie, et ils figurent dans 
les collections d’ Histoire naturelle du Hofmuseum de Vienne. 

M. COSSMANN. 


INSECTES 
par MM. PRUVOST, MEUNIER, KERFORNE. 
1065. 
Pruvost, P., NOUVELLES DÉCOUVERTES D’INSECTES FOSSILES DANS LE HOUIL- 


LER DU NORD ET DU Pas-DE-CaLats. Ann. Soc. Géol. Nord, XLIII — 
1914 — pp. 282-94. Lille, 1920. 


Cette Note signale d’importantes découvertes d’insectes fossiles qui ont 
été faites en 1913 et 1914, dans le terrain houiller du Nord de la France et 
grâce auxquelles ce gisement doit être rangé parmi les dépôts les plus riches 
en débris d’Insectes de l’époque carbonifère. En particulier l'existence d’une 
« couche à insectes » au toit d’une des veines de Lens et Liévin a été reconnue 
et a enrichi considérablement les collections du Musée houiller de Lille. 
Mais d’autres empreintes ont été recueillies à tous les niveaux des Bassins du 
Nord et du Pas-de-Calais. Leur position stratigraphique a été chaque fois 
déterminée rigoureusement, de sorte qu’il est maintenant possible : 

1° d’établir les grandes lignes de l’évolution de la faune entomologique à 
travers les seuls temps westphaliens ; 

20 d’utiliser ces Insectes qui ont évolué rapidement, pour dater les faisceaux 
de veines qui les renferment et les comparer à distance avec des Bassins 
très éloignés. 

L'auteur esquisse les caractères des différentes faunes entomologiques 
successives et s’en sert pour assimiler les faisceaux houillers qui les ont four- 
nis, aux couches correspondantes de l’ Amérique du Nord, de Grande Bre- 
tagne, de Belgique. Il décrit rapidement quelques-uns de ces insectes, se 
réservant de donner en un Mémoire plus étendu les diagnoses et les figures 


des types nouveaux recueillis en France. 
Analyse de l’auteur. 


1066. 
Wickham, H.-F., FossiL COLEOPTERA FROM FLORISSANT, WITH DESCRIP- 
TIONS OF SEVERAL NEW SPECIES. Am. Mus. Nai. Hist. — New-York, 


1911 — pp. 53-69. 
L’auteur décrit les espéces nouvelles suivantes : Ha palus maceratus, 
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Miodyliscus hirtipes, Hydrobius prisconatator, Dryops eruptus, Dascyllus 
lithographus, Lymexylon lacustrinum, Ceruchus Fuchsi, Aphodius floris- 
santensis, Ligyrus compositus, Elaphidion fractieorne, Callimoxys primordia- 
lis, Colaspis aetatis, Diabrolica exesa, Synchroa quieseens, Toxorhynchus gran- 
dis, Oliorhynchiles florissantensis, Cyphus subterraneus, Geralophus Seud- 
deri, Apion Cockerelli, Cleonus Rohweri, Magdalis striaticeps, Balaninus 
minuseuloides, Scyphophorus tertiarius, Craloparis adumbratus. Aucune es- 
pèce n’est malheureusement figurée, de sorte que la dénomination n’en est 
pas encore définitive. 
F. MEUNIER. 
1067. 
Wickham, H.-F., FossiL COLEOPTERA FROM THE WILSON RANCH NEAR 
FLorissANT, Cotorapo. Bull. State Univ. Iowa. — 1913 — Authors Edition 
vol Vi, n°4 D 207 


Ce travail est bien traité et copieusement illustré. Le vieux lac de Floris- 
sant s’étendait sur une superficie de plus de neuf milles de long et près de 
deux milles de large. La station principale de Stump Hill a été explorée 
naguère par feu S. H. Scudder. Les Coléoptères Curculionidæ prédominent, 
la méme remarque s’applique généralement aux gisements fossiles européens. 
Les Slaphylinide ne sont pas rares à Florissant, les Bruchiche étaient plus 
abondants que de nos jours. La faunule signalée dans ce Travail se classe 
comme suit : Tachys Haywardi, Plalynus florissantensis, Hydrobius titan, 
Creniphililes mioezenus, Hydnobius tibialis, Athela florissantensis, Lalhro- 

_bium antediluvianum, Pæderus adumbratus, Oxytelus subapterus, Homalium 
antiquorum, Cicones oblogopunetata, Mycelophagus Willistoni, M. extermi- 
natus, Colaslus pygidialis, Cychramiles hirtus, Corticaria petrefaeta, Ectopria 
laticollis, Hydnocera Walcotti, Vrillella tenuistriata, Aphodius præemptor, 
Proloncideres primus, Bruchus florissantensis, Br. Wilsoni, Br. succinctus, 
Pythoceropsis singularis, Mordellislena Smithiana, Auleles florissantensis, 
Trypanorhynchus exilis, Aralles exhumatus, Baris imperfecta, B. florissan- 
tensis, B. cremastorhynchoides, Hylasles americanus, Hylargops piger: 

Les planches faites à la « Gamera lucida » donnent, assez rigoureusement 
la morphologie des espèces étudiées. 

F. MEUNIER. 

1068. 

Wickham, H.-F., FossıL COLEOPTERA FROM. FLORISSANT IN THE UNITED 

STATES NATIONAL Museum. Proc. Unit. States Nat. Mus., vol. 45, pp. 

283-303, pl. 22-26. Washington, 1913. 


Ce Travail comprend des documents inédits et très intéressants.De bonnes 
figures accompagnent les diagnoses de l’auteur ; il aurait fait chose utile 
de joindre au texte quelques reproductions phototypiques très soignées. 

Les espèces décrites dans ce Mémoire se répartissent dans l’ordre métho- 
dique suivant : Agabus florissantensis, Anisofoma sibylla, Aleocharopsis 
Caseyi, A. secunda, Slaphylinus vulcan, Miolithocharis lithographica, Litho- 
coryne arcuata, Cryplophagus Bassleri, Terebroides corrugata, Anthaxia 
exhumata, Lucanus fossilis, Aphodius granarioides, Diplotaxis aurora, 
Leplura antecurrens, L. ponderosissima, Systena florissantensis, Bruchus 
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dormescens, Mioslenosis Lacordairei, Blapslinus Linellii, Plalydema Bethunei. 
On doit féliciter M. H. F. Wickham pour le zèle qu’il met A décrire la riche 
faune miocenique de Florissant ; mais n’y a-t-il pas réellement un abus de 
creations nouvelles ? 
F. MEUNIER, 
1069. 
Wickham, H.-F., New Miocene COLEOPTERA FROM FLORISSANT. Mus. 
Compar. Zoology, vol. LVIII — 1914 — pp. 423-494, pl. 1-16. Cambridge. 


Ce Mémoireest uneimporiante contribution à la faune coléoptérologique du 
Tertiaire des Etats-Unis, où on a rencontré jusqu'ici près de 500 espèces de 
cet Ordre d’Articulés, dont 210 ont été décrites par Scudder et 6 par Cockerell 
et Beutenmüller. L'auteur établit d’intéressantes relations entre les espèces 
de la faune néarctique actuelle et les formes miocéniques. C’est ainsi qu'il 
signale, dans un tableau très suggestif, la distribution géographique des 
Chrysomelidæ, des: Cerambycidæ et des Bruchidæ des différents districts 
des Etat:-Unis. Pour finir, il mentionne qu’il a reconnu à Florissant huit 
espèces de Byrrhidæ. Ge Travail se termine par de bons dessins au trait 
des espèces observées, qui se groupent comme suit : Bidessus laminarum, 
Hydroporus sedimentorum, Silpha Bentenmulleri, Coccinella florissantensis, 
Triloma diluviana, Rhagoderidea striata, Cryplophagus Seudderi, Corticaria 
ocelusa, C. egregia, Chelonarium montanum, Prolacnæeus tenuicornis, 
Miocyphon punctulatus, Eucnemis antiquatus. Dicerca eurydice, Buprestis 
florissantensis, B. Seudderi, Chrysobothris suppressa, C. coloradensis, Plo- 
sima silvatica, Agrilus præpolitus, Miocænia pectinicornis, Podabrus 
fragmentatus, P. florissantensis, Telephorus hesperus, Polemius erassi- 
cornis, Coliops priseus, C. desuetus, C. extrusus, FEnoclerus florissantensis, 
E. pristinus, Necrobia divinatoria, Ernobius effetus, Oligomerus florissan- 
tensis, O. duratus, Amphicerus sublævis, Oxyomus nearetieus, Aphodius 
mediævus, A. senex, Hoplia striatipennis, Miolachnoslerna tristoides, Les- 
trochelus puerilis, Anomala extərranea, A. Seudderi, Sigyrus effetus, Stra- 
legus cessatus, Phymalodes miocænicus, Elaphidion extinctum, Sienophenus 
pristinus, Clylus florissantensis, Gauroles striatopunctatus, Leplura nanella, 
L. ingenua, Prolipochus Vandykei, Leploslylus Seudderi, Lema fortior, Colaspis 
diluvialis, C. proserpina, Diabrolica bowditehiana, D. uteana, D. florissan- 
tella, Trirhabda sepulta, Tr. megacephala, Tr. majuscula, Hallica renovata, 
Plectrolelrophanes Hageni, Prochælocnema florissantella, Odonlola americana, 
Spermophagus Pluto, Bruchus primotieus, Br. submersus, Br. earpophilus, 
Br. aboriginalis, Proloplalycera laticornis, Cislela vulcanica, Isomira floris- 
santensis, Hymenoris Hayden:, Copidila mioeæniea, Palædemera erassipes, 
Tomoxia inundata, Mordella stygia, Lithomacralria mirabilis, Corphyra 
Calypso, Tetraonyx minuscula, Epicaula subnegleeta, Cantharis lithophilus, 
Cyphus florissantensis. 

F. MEUNIER. 


1070. 
Wickham, H.-F., Twenty NEW COLEOPTERA FROM THE FLORISSANT SHALES, 


Trans. Americ. Entom. Soc., XI — 1914 — pp. 257-277, pl. V-VIII. 


L'auteur poursuit ses recherches sur les Coléoptères du célèbre gisement 


américain. Cette Note est particulièrement intéressante, car elle cignale la 
31 
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découverte d’un Cucujide, d’un Buprestidæ, de deux Scarabeidæ, de plu- 
sieurs Cerambycidæ, de deux Tenebrionidæ et autres formes offrant ur 
intérêt faunique incontestable. Comme dans ses précédents travaux, les 
diognoses de l’auteur sont très soignées et les dessins des plarches qui accom- 
pagnent le Travail permettent de se rendre compte de la structure morpho- 
logique générale des espèces étudiées. La Note énamère les formes nouvelles 
suivantes : Lilhocoryne coloradensis, Corticaria aeterna, Paclopus ameri- 
canus, Melanophila Heeri, Necrobia sibylla, Gasirallanobium subconfusum, 
Aphodius inundatus, Serica Cockerelli, Scaplolenopsis Wilmattae, Palæos- 
modicum Hamiltoni, Hylolrupes puncticollis, Acanthoderes Lengii, Sema Les- 
quereuxi, Suprodes submonilis, Ulus minutus, Proteleales centralis, Isomira 
aurora, Mordellislena Seudderiana, M. nearctica, M. protogaca. 


F. MEUNIER. 
_ 1071. 
Wickham, H.-F., Tue FossiL ELATERIDÆ or FLorissANT. Bull. Mus. 
Compar. Zool. Harv. Coll. Vol. LX — 1916 — n° 12, pp. 493-527 et 7 pl. 
Cambridge, Mass. 


L’auteur, dans ce Travail, donne un apercu sur les Elatérides fossiles des 
diverses formations géologiques qu’il résume en un tableau très suggestif. 
Il signale, entre autres, une espèce de Rott, Silicernius speclabilis HEYD., 
que je n’ai pas encore retrouvé dans le gisement rhénan des Sept-Monts. 
L'auteur s’occupe ensuite des différents groupes d’Elatérides conservés à 
Florissant et il arrive à cette conclusion que, en dehors de la série des Rhyn 
chophoridæ, la faune de cette localité comprend un lot d’espèces plutôt mo- 
notones et peu spécialisés. Les espèces sont rangées suivant le plan dressé 
naguère par S. H. Scudder. 

Ce très intéressant Travail est abondamment illustré ; il aurait été encore 
plus parfait si l’auteur y avait donné comme planches phototypiques, la 
mode dé fossilisation de ces curieux taupins. Citons maintenant les nouvelles 
espèces suivantes ; Dellomelopus fossilis, Fornax relietus, Microrhagus vul- 
eanicus, M. mioeænieus, Lacon exhumatus, Cardiophorus lithographus, 
C. florissantensis, C. Cockerelli, C. requiescens, C. deprivatus, Horisto- 
nolus coloradensis, Cryplorypnus exterminatus, C”. hesperus, Anchasius 
eruptus, A. diluvialis, Monocrepidus dubiosus, Elaler Bohweri, Æ. florissan- 
tensis, Æ. Seudderi, Megapenthes primævus, Cryplagrioles minusculus, 
Agrioles nearticus, A. comminutus, Limonius aboriginalis, L. florissantensis, 
L. preeeursor, L. Shohonis, L. volans, Alhous lethalis, A. contusus, A. 
fractus, Paranomus exanimatus, P. lævissimus, P. Heeri, Ludiophanus 


Haydeni, Corymbiles submersus, C. restruetus, C. prophetieus, Oxygonus 
primus. 


1072. 


Wickham, H.-F., New FossiL COLEOPTERA FROM THE FLORISSANT BEDS. 
Bull. State. Univers. (Lab. Nat. Hist.) vol. VII — 1916 — no 9, bt 
de 20 p. et 4 pl. Iowa. 


F. MEUNIER. 


L'auteur poursuit ses recherches sur les Coléoptères du gisement amé- 
ricain dont une série d’espéces ont été décrites par Scudder, Cockerell et 
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Bentenmuller. Il arrive à cette conclusion que les Insectes du Miocène de 
Florissant ont les plus grands rapports avec ceux de la faune actuelle. 

En définitif, ce sont des branches collatérales d’un tronc commun. La plu- 
part des spécimens décrits dans cet article viennent de Wilson Ranch, 
près de Florissant, Le Travail renferme une série d'illustrations faites à la 
« Gamera lucida », et sont généralement assez précises, avec la description 
des formes suivantes : 


EROTYLIDÆ. i RHYNCHITIDÆ. 
Triloma petrefacta. Rhynchiles vulcan. 
CRYPTOPHAGIDÆ. Rh. laminarum. 

Cryplophagus petricola. Eugnamplidea robusta. 
NITIDULIDÆ. CUREULIONIDÆ. 
Miophenolia cilipes. Apion florissantense. 
PTINID#, A. Seudderianum. 
Oligomerus breviuseulus. Cenlorhynchus Blaisdelli. 
SCARABACIDA. Baris antediluviana. 
Lachnoslerna ? extineta. B. renovata. 
CERAMBYCIDÆ. B. nearctica. 
Saperda florissantensis. Miogeræus recurrens. 
Centrimus hypogæus. 
SCOLYTIDÆ. 
Piülyaphloridea diluvialis. 
Adipocephalus hydropicus. 
Phlocotribus Zimmermanni. 


F. MEUNIER. 
1073. 
Wickham, H.-F., Some FossıL BEETLES FROM THE SANGAMON Prat, Amer. 
Journ, of Sc., vol. XLIV, pp. 137-145. — Iowa, 1917. 


Les Insectes du Pléistocène américain sont encore très peu connus Ils 
ont été récoltés dans divers schistes, notamment sur les asphaltes La petite 
collection étudiée dans ce Travail provient du Prof. Savage. On doit consi- 
dérer ces Insectes comme datant de l’époque interglaciaire; ils sont très 

1 5 iè al Q T ? ` 
voisins de la faune actuelle, mais présentent un faciès plus boréal. Ce n’est, 
qu’un premier jalon posés pour la faune quəternaire des Etats-Unis, les 
documents connus jusqu’à ce jour, étant encore trop fragmentaires. Néan- 
moins les types figurés ici sont curieux à connaître Nommons ; Carabus mean- 
der Fisch var. sangamon ; Palropus Henshawi, Platynus pleistocænicus, 
Pl. subgelidus, PI. Caloini, Chlænius plicatipennis, Agabus Savagei, A. prælu 
gens, Donacia stirioides. 

F. MEUNIER. 

1074. 

Wickham, H.-J., FossıL BEETLES FROM Vero, Fiorina. Amer. Journ. of 


Sc. Vol. XLVII, pp. 355-357. Iowa 1919. 

On a trouvé à Vero des restes humains associés à des Mammifères pléis- 
tocènes et aussi quelques spécimens d’Insectes bien conservés, notamment 
des élytres. Cette faune comprend aussi des restes de l’Eléphant colombien, 
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du Mastodonte américain et d’autres Mammifères éteints. L’auteur signale 
parmi les Coléoptères, les formes suivantes : r 
1.) CARABIDÆ, Diplochila lalicollis Lec., D. major Lec., Chlenius ærlivus 
Say., Chl. tricolor Des., Chl. sp., Oodes amaroides DEJ. ; 2.) SCARABÆIDÆ: 
Copris inemarginalus BLATCH., Siralegus anlecus Fasr. Cette Note com- 
plète les travaux publiés naguère sur les insectes quaternaires, de Flack, 
Fliche, Meunier et autres observateurs. 
F. MEUNIER. 
1075. 
Meunier, Fer., QUELQUES INSECTES DE L’AQUITANIEN DE ROTT, SEPT 
Monts (Prusse RHÉNANE). Konink. Akad, van Wetenschappen. Deel. 
XXVIII, pp. 645-655, 2 pl. et 8 fig. dans le texte. Amsterdam, 1920. 


Dans ce ‘petit Travail, l’auteur poursuit ses recherches sur les Insectes 
fossiles de Rott, les premiéres notes datent de 1894. On y trouve la des- 
cription des espèces nouvelles suivantes ; Ulmeriella Bauekhorni, Eucera 
mortua, Cryplus sépultus, Bibio Germari, et B. Heydeni, L'auteur complète 
aussi les descriptions des espèces suivantes, décrites autrefois par v. Heyden : 
Slenus Seribai, Anomala lumulala, Empis melia et Bolelina. philhydra. 
Les phototypies, faites avec soin, permettent dé se rendre ccmpte de la 
structure morphologique des types étudiés. 

Analyse de l’auteur. 

1076. 

Wiekham, H.-F., THE PRINCETON COLLECTION oF FossiL BEETLES FROM 

FLorissANT. Ann. Enlomological Soc. of America, vol. VI, pp. 359-366, 

pl. 38-41. Iowa. 


Cette Note contient les diagnoses des formes suivantes : Coccinella so- 
doma, Aniherophagus megalops, Allagenus aboriginalis, Telephorus huma- 
tus, Trypherus aboriginalis, Xeslobuini alutaceum, Callidiopsiles grandiceps, 
Leplura Leidyi, Cislela antiqua, Capnochroa senilis. 

Le petit Travail se termine par la reproduction des principaux carac- 
tères des types étudiés. 

F. MEUNIER. 

1077. 

Lameere, Aug., NOTE SUR LES INSECTES HOUILLERS DE COMMENDRY. Bull. 

Soc. Zool. de France, t. XLII, pp. 27-37. Paris, 1917. 


Dans cette Note, le savant professeur de l’Université de Bruxelles, fait 
connaitre ses vues personnelles et souvent dogmatiques sur les Insectes 
primaires du célèbre gisement de l'Allier. En 1893, feu le prof. A. Giard 
m’écrivait ce qui suit : « Sur presque tous les points, je suis en désaccord 
avec la thèse de M. Brongmiart.» Je pourrais émettre à peu près le même 
avis relativement à la classification nouvelle proposée par M. Lameere. 
L'avenir nous-apprendra ce que vaut réellement cette classification pour ce 
qui a trait à la phylogénie des Insectes, En terminant, M. Lameere donne 
un très court aperçu de la physionomie du Stéphanien de Commentry et 
relate quelques nouvelles observations, non déjà signalées parson prédécesseur. 
La Note est d’une lecture intéressante, mais répond-elle bien à la réalité 
des faits et à l’évolution probable des Insectes à ces archoïdes époques. 


F. MEUNIER. 
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1078. 
Lameere, Aug., REVISION SOMMAIRE DES INSECTES FOSSILES DE COMMEN- 
TRY. Bul. Mus. Hist. nat., n° 1, pp. 141-200. — Paris, 1917. 


Dans ce Travail, M. Lameere critique les espèces d’Insectes primaires 
décrites naguère par Charles Brongmiart et par Agnus. Il s’occupe aussi 
en détail, de mes recherches sur les Articulés de ce gisement, commencées 
en 1909 et dont le dernier fascicule concernant les Blaitide, est en cours 
d'impression dans les Annales de Paléonlologie. Le cadre de cette Revue 
crilique ne permettant pas de longues discussions au sujet des observations 
de M. Lameere, (je me propose de les donner dans un travail ultérieur) je 
me borne ici, à quelques remarques générales. M. Lameere prétend que j'ai 
parfois mal interprété la topographie de la veination des ailes de ces archai- 
ques insectes; suivant le professeur de Bruxelles, c’est surtout dans l’interpré- 
tation à donner au secteur du radius et de la première médiane que je me 
serais trompé. M. Lameere aurait fait chose utile, pour mieux permettre 
au lecteur de saisir ses critiques, d'indiquer par le dessin au trait, sa manière 
de voir, Ge Travail donne aussi la description de plusieurs espèces et Genres 
nouveaux de Commentry, qu’on ne peut admettre aussi logtemps que ces 
Genres et ces espèces n’ont pas été figurés. Pourquoi M. Lameere ne s’est-il 
pas conformé aux règlements admis par les Congrès zoologiques, exigeant 
que toute forme nouvelle soit figurée ? Les conclusions de l’auteur sont inté- 
ressantes mais nous donnent-elles de la systématique et de l’évolution des 
insectes, lors du dépôt du Stéphanien de Commentry une idée claire et pré- 
cise ? La classification, si intérsssante qu’elle soit (voir les pages 51 et sui- 
vantes) sera-t-elle acceptée, par la suite, par les paléontologistes ? Nous 
craignons fort qu’elle ne fasse l’objet de critiques aussi vives que celles faites 
autrefois par M. Williston, des Etats-Unis, concernant sa classification rela- 
tive aux articulés de l’ordre des diptères, non admise par les diptéristes. 

F. MEUNIER. 

1079. 

Lesne, P., LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE SUBFOSSILE DES TOURBIERES SOUS- 

MARINES DE BELLE-ILE. C.R. Ac. Sc., t. 167 — 1918 — pp. 538-540. Paris. 


De l’étude de cette faune ressortent les faits suivants : 

19 Au voisinage des eaux stagnantes où se formaient les tourbières de 
Belle-Ile, aujourd’hui submergées, s’étendaient des prairies sèches que 
fréquentaient des mammifères herbivores. 

20 Toutes les espèces de Coléoptères jusqu'ici identifiées qui habitaient 
ces marais et ces prairies existent encore dans la faune actuelle ; mais deux 
d’entre elles, appartenant au Genre Donacia, constituent des races chroma- 
tiques particulières éteintes. | 

30 L’une de ces espèces de Donocia, D. polila, qui ne se rencontrent plus 
aujourd’hui que dans la zône méditerranéenne, aurait émigré vers le Sud 
depuis le‘début de la période géologique actuelle, 
F. KERFORNE. 
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PALEOCONCHOLOGIE 
par M. M. CossMANN 
1080. 
Reed, F.-R. Cowper, CARBONIFERORES FossiLs FROM Siam. Geol. Mag. 
vol. LVII, Mars-Avril 1920, pp. 113-120 et 174-178, pl. II. — Londres 
1920. 


Au cours de l’expédition entreprise en 1899 par le Musée de Cambridge 
— dans les provinces malaises de Siam, — on a receuilli des fossiles du 
district de Patalung, que le prof. Hughes attribue au Carboniférien ou au 
Permo-carboniférien. Les spécimens ayant été déposés au Sedgwick Museum, 
M. Cowper Reed les a identifiés dans la Note que j’analyse ici: 

Pronorites aff. cyclobus Puik., fragment de Gonialilide qui diffère sen- 
siblement de la forme typique d'Angleterre ; Pleurolomaria (Mourlonia ) 
aff. conica PHILL., fragment très déterminable dont l’ornementatien est 
en partie conservée ; Euomphalus cf. subcircularis Mansuy, qui rappelle 
beaucoup l'espèce du Yunnan.; Helmintochilon cf. priscus (Munst.), plaque 
antérieure assez bonne; Parallelodon aff. corrugatum DE Kon., dont il fau- 
drait connaître la charnière pour en confirmer la détermination générique ; 
Edmondia sp. vue du côté du dos seulement ; Posidonomya Bechert BRONN. 
var. siamensis, ayant l'aspect et la taille d’un Inoceramus; Pseudamusium 
cf. prælenue v. K@NEN, valve droite avec ses oreillettes intactes si — 
comme je le crois — il y a interversion avec Aviculopeclen densisiria SANDB. 
(fig. 8 et 9?) ; Athyris sublitila HALL, Camarophoria sp., très médiccres; 
Produclus concentricus SARRES-KAYSER, P. lævipunclalus SARRES, le pre- 
mier en assez bon état; Choneles cf. reclispina v. K@NEN, bien conservé ; 
Choneles aff. Buchiana v. Koen , plus fruste que l’autre espèce. 

Deux Trilobites, Proelus cf. coddonensis Woopw et Phillipsia aff. Sile- 
siaca ScuPIN et un Cladochonus cf Michelius Kpw. et Haime, terminent 
cette intéressante contribution, à la faune asiatique : on ne saurait trop louer 
la prudence avec laquelle M. Reed a évité de créer des dénominations nou- 
velles pour les échantillons soumis à son examen, le but principal de cet 
examen étant surtout de confirmer l’attribution stratigraphique par des 
rapprochements avec des espèces bien connues du même niveau, d’autant 
plus que l’auteur n’a pu découvrir aucune ressemblance faunétique avec 
les couches à Produclus de l’Inde et des autres contrées asiatiques déjà 
explorées. 

M. COSSMANN. 

1081. 

Kittl, E., HALORELLEN KALKE VOM VORDEREN GOSAUSEE. Ann.K.K.Nalurhist. 

Hofmus., XXX Bd. — 1916 — pp. 51-54, pl. III. Vienne, 1919. 


Voici encore une œuvre posthume de Kittl, publiée d’après ses notes ma- 
nuscrites par M. Spengler, Nous y trouvons des figures d-espéces connues, 
telles que Halorella amphilonia et pedala Bronn, Rhynchonella pirum Birr, 
et dilalala, la description de Rhynchonellina gosaviensis et de Trachyne- 
rila infranodosa, d’Oonia Gappi qui pourrait bien être plutôt une Celos- 
lylina ; à noter aussi un fragment de Dentalium, annelé mais non nommé. 


a M. COSSMANN. 
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1082. # 
Buckman, S.-S., TYPE AMMONITES, fasc. XXI, pp. 9-16, 14 pl. — Londres, 
Mars, 1920 — W. Wesley, editor. 


| Le texte comprend — sous le nom « chronologie » — quelques explica- 

tions termirologiques au cours desquelles M. Buckman fait remarquer que 
le terme « pre-cordalum » a été employé par lui és 1911, comme division 
de l’Oxfordien, tandis que R. Douvillé a employé præcordatum pour une 
espèce voisine de scarburgense. A mon avis, non seulement il n’y a pas de 
homonymie, mais encore le second nom est plus correctemert formé en 
latin que le premier attendu que «pre» n’a aucune signification latine. 
D’autre part, l’auteur rectifie certains termes relatifs à l’évolution des Am- 
monites (Palingenesis) : le Dr Lang ayant imprimé (1919 « Lipogenesis », 
M. Buckman écrit avec raison « Lipopalingenesis », et pour les autres phé- 
noménes de retard ou de précédence, « Bradypalingenesis » « Propalinge- 
nesis », Ensuite comme type stratigraphique, il suggère le terme « chorotype » 
(Xwpss, distinct) ; comme terme d’association, « syntopite » (oœuv, avec ; 
tomitys, à la même place). Pour la position des tubercules, il propose un 
ensemble de désignations un peu trop compliquées pour que je puisse les 
reproduire dans le cours de cette analyse sommaire : O signifie tubercule, 
V bifurcation. 

Quelques noms nouveaux sont enfin à signaler : Lamberticeras (G. T. 
À, Lamberti Sow), Cardioceras cardia, séparé de C. cordalum ; Vertebriceras 
(G. T. V. dorsale), mais la figure n’accompagne pas le diagnose dans la 
même livraison! Par contre, les planches reproduisent Papilliceras papillatum, 
Epalxiles formosus, Masckeites densus, Prionoceras prionodes, dont les 
diagnoses sont probablement à suivre dans une livraison ultérieure ? Cette 
division peut avoir quelques inconvénients pour la fixation de la date 
exacte de publication de certains types dont la figure est publiée en mars 
1920 et le texte à une date subséquente. Ne serait-il pas préférable de ne 
publier un nom que quand on peut y joindre texte et planches? L'auteur 
me permettra bien cette légère critique formaliste qui ne diminue aucune- 
ment le tribut de louanges que mérite la parfaite exécution de l’iconographie 
par M. Tutcher, ainsi que la rapidité avec laquelle est conduite cette coû- 
teuse entreprise, à une époque où le prix de l’impression devient presque 
inabordable. 

M. COSSMANN. 

1083. 

Cossmann, Maurice. UN GASTROPODE DU BAJOCIEN DE DAMPIERRE. (M. et 

M.) C.-R. Somm. S. G. F. — Séance 17 mai 1920 — n° 10, p. 100. 


Amphilrochilia sybilloides ressemble beaucoup à Trochus Sybilla Hupz., 
de l’Oolite inférieure d'Angleterre, avec une seule couronne de crénelures 
au dernier tour; son ombilie circonscrit par des plissements rayonnants fixent 
sa position systématique dans le G. Amphilrochilia Cossm., dont le génotype 
est Trochus duplicalus Sow. 

Analyse de lauleur. 

1084. 

'Bouillerie, (Baron de la), GUIDE PALEONTOLOGIQUE POUR LES TERRAINS 

DE LA SARTHE. BRACHIOPODES JURASSIQUES. Bull. Soc. Agric. Sc. el 

Aris, 2e série, t. XXXIX, — 1919-1920 — pp. 51-136, pl. I-VIII. Le Mans. 
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Le mémoire de M. de la Bouillerie comble une lacune relative à la faune 
paléont. du département de la Sarthe, sur laquelle il n'existe aucune mono- 
graphie d'ensemble ; ce ne sont encore que les Brachiopodes, c est-à-dire 
les fossiles dont l'identification exige le plus d’attention ; d’ailleurs il est 
probable quel’auteur continuera ses recherches surles autres Embranchements 
notamment en publiant les Mollusques. Les huit planches qui accompagnent 
ce texte très documenté constituert une précieuse iconographie à l’appui 
des déterminations qui paraissent très soigneusement étudiées. M. de la 
Bouillerie a évité—avec une grande prudence dont on devra lui savoir gré 
— de surcharger la nomenclature de nouveaux noms d’espèces ou de variétés : 
sur les 132 noms de Brachiopodes catalogués ou cités dans cet ouvrage, 
il n’y en a qu’un seol qui s'applique à une nouvelle espèce, Terebralulo rullia- 
censis, du Bajocien supérieur de Ruillé-en-Champagne. Une autre dénomi- 
nation nouvelle Rhynchonella Gentili, du Rauracine, remplace R. Garanliana 
d’Orb. (Prod. I, p. 376, n°466) qu’il ne faut pas confondre avec espèce bajo- 
cienne de même nom (Prod. t. I, p. 286). ie 

La brochure se termine par un « Essai dichotomique sur les Brachiopodes 
jurassiques », basé sur les caractères internes et externes des Familles, 
Genres et espèces ; à titre de répertoire, ce tableau peut rendre de réels 
services aux chercheurs en quête de détermination ; mais il ne pose nul- 
lement ce classement systématique, qui repose sur d’autres données dont 
l’évolution est encore obscure. D'ailleurs l’auteur nous laisse entendre que 
d’après son opinion, au fameux dicton «la fonction crée l’organe », on 
devrait substituer la formule inverse « l’organe crée la fonction ». 

La discussion de cette conclusion risquerait de nous faire sortir du cadre 
très restreint de notre brève analyse. | 

M. COSSMANN. 

1085. 

Vinassa de Regny, P., MOLLUSCHI, CRETACEI DELLA TRIPOLITANIA. ITIN. 
GEOL. N. TRIPOL. OCCID. DELL’ ING, ZACCAGNA.PARTE PAL, Mem. descr. 
Carle geol. Ilalia. Vol. XVIII, 25 p. in-4° carré, pl. V-VIII phot. — Rome 
1919. 


Les Gastropodes et Pélécypodes décrits dans ce petit Mémoire proviennent 
de récoltes faites en Tripolitaine par M. Zaccagna, dans une région qui semble 
étre le prolongement des couches crétaciques de Tunisie, étudiées par Per- 
vinquiére, M.Vinassa y a en effet, identifié: Calyplræa Bouei Perv., Aporrhais 
Dutruget Cac., Turrilella Forgemoli Cac.,un fragment de Naira lyrale D'ORB., 
un moule d’Amauropsis Goleana Dacqué, Scala deserlorum WanNer, Pug- 
nellus uncatus Forges, Marginella garamantica Perv., Corbula strialu- 
loides Forses, Inoceramus regularis D'ORB., Amussium membranaceum 
(Nitxs). Exogyra conica Sow., Aleciryonia dicholoma BAYLE, A. Renoui Coc., 
A. larva Kamx.), Trigonia spimulosocoslale Perno, Crassalella Parondi DE 
STEF, Siliqua Kayseri Pew. Une seule espèce est nouvelle: Cardium Zacea- 
gnai, du groupe de C. produclum. En outre, il faut changer le nom de Me- 
relrix analoga ForBEs, homonyme de l'espèce parisienne Cytherea analoga 
DESHAYES ; je propose pour l'espèce crétacique : Merelrix Pervinquierei, 

D’après les conclusions de M. Vinassa on constaterait l'existence à Sinaun 
de tous les horizons compris entre le Cémomanien et le Maëstrichtien ; les 
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autres localités n’ont guère fourni que du Turonien, du Campanien et du 
Maéstrichtien, 
M. COSSMANN. 
1086. | 
Lombardini, G., SOPRA IL NUOVO LEMBO OLIGOCENICO D'OSOPPO NEL 
Friuzr. Riv. ital. di Pal., Anno XXVI, lasc I-II, pp.18-41, pl. III — 
` Parme, 1920. 


D’après les matériaux étudiés par l’auteur, les fossiles recueillis sur la 
colline d’Osoppo sont oligocéniques et non pas miocéniques, car il y a re- 
connu en abondance Megalylolus crassalinus comme à Castel Gomberto. | 

Je remarque d’abord Cyrena Stefaninii, nouvelle variété de Cyrena 
cyrenoides MicH. qui a plutôt l’aspect rostré d’une Corbule ; en tout cas, 
Cyrena cyrenoides Micx. est homonyme de l’espèce parisienne de DESHAYES 
qui est un /sodoma. Arca forojuliensis n’est certainement pas un Parallelodon, 
mais plutôt un Acar, Sous-Genre de Barbalia, comme A. Isseli Rov., à cause 
de la charnière à dents non parallèles au bord cardinal ! Quant à la coquille 
déterminée Psammocola aquitania MAYER, on n’apercoit pas sur la figure 
assez médiocre, la saillie externe de la nymphe qui confirmerait le classe- 
ment de ce bivalve dans la Fam. Psammobiidæ. 

M. GossMANN. 


1087. 
Oppenheim, P., UEBER DIE ERHALTUNG DER FARBUNG BEI FOSSILEN MOL- 
LUSKENSHALEN. Centralbl. Min. etc. — 1918 — n° 21-22, pp. 344- 


360 et n° 23-24, pp. 368-392. 


Dans cette communication, l’auteur reprend et discute un écrit .anté- 
rieur (W. DEECKE, 1917, Heidelb. Akad. Wiss., pp. 1-14) sur le même sujet, 
la conservation de la coloration des coquilles chez les individus fossiles. 
D'après les listes d'exemplaires colorés qu’il publie, on peut se rendre compte 
que ce phénomène est beaucoup plus fréquent qu’on ne pense et qu'il s'étend 
à des terrains sédimentaires très variés, du Dévonien au Tertiaire, aussi 
bien pour les Pélécypodes que pour les Gastropodes, même pour les Bra- 
chiopodes. 

Il est évident que la composition chimique des sédiments a une grande 
influence sur la coloration, et que les individus qui restent exposé, à l’air 
ou aux intempéries en sont totalement dépourvus. 

Dans ses conclusions, M. Oppenheim distingue : une série hématopor- 
phyrine analogue à la sécrétion biliaire des Vertébrés, les teintes sombres 
des Mélaniens qui rappellent des sécrétions de Sepia officinalis ; une série 
jaunâtre (Lipochrome) qui peut passer au vert ou au bleu par l’action du 
salpètre ou des acides, au lieu d’en subir l'effet destructif. J’ai moi-même 
remarqué que certains sables silicieux se prêtaient mieux que les calcaires 
à la persistance des taches de coloration. 
M. CossMANN. 


1088. 
Vidal, L.-M., NOTA SOBRE TRES ESPICIES NUEVAS Y DOS POCO CONOCIDAS 


DEL EOCENICO DEL PIRINEO CATALAN. Bull. Instit. Catal. Hist. Nat., 
Juin 1920, 3 p., 1 pl. phot, Palamos. 
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Cardila Doneieuxi est une Venericardia voisine de C. Boriesi Donc., 
des Corbières ; C. Mengeli rappelle plutôt Veneric. divergens DESH., mais 
avec encore moins de côtes ; quant à C. agerensis c’est probablement une 
Cossmannella MAYER. A la suite de ces diagnoses nouvelles, M. Vidal publie 
d'excellentes figures de deux autres espèces déjà connues : Liolina decipiens 
(BAYAN) et Bezançonia pyrenaica Cossm., ayant leur ouverture intacte. Cette 
précieuse contribution à la faune éocénique des Pyrénées catalanes pré- 
sente un réel intérêt. 

M. COSSMANN. 

1089. 

Oppenheim, P., DIE EOCÆNFAUNA VON BESCA NUOVA AUF DER INSEL VEGLIA. 

Verh. K.K. Geol. Reichsanst., n°8 7 et 8 — 1914 — pp. 190-201, I fig. texte. 

Vienne. 


Ces matériaux proviennent de deux gisements lutéciens où auversiens, 
d’après les déterminations de l’auteur qui a identifié Dentalium tenuistria- 
lum RouAULT (on sait que dorénavant, les espèces de Bos d’Arros doivent 
se rapporter à l’Eocène inférieur !) Turritella Oppenheimi NEWTON, Ceri- 
thium lamellosum, Acroslemma coronatum[ LAMK.,] Dendracis Gervillei DEFR., 
Alveolina elongata D'ORB., Trochus (Teclus) Sæmanni Bayan, Callistoma 
Bolognai (BAYAN), et une espèce nouvelle Trochus Remesi, dont l’ouverture 
n’est pas suffisamment intacte pour qu’on puisse affirmer qu’il s’agit d’un 
Callistoma ; mais son galbe et son ornementation ressemblent à T. gran- 
conensis OPPENH. 

M. COSSMANN. 

1090. 


Oppenheim, P., UEBER FOSSILIEN AUS DEM (ŒESTLICHEN KLEINASIEN. Zeilsch, 
d. Geol. Gesells., Bd 69 — 1917 — Monatsber. -14, pp. 72-84, fig. 1-3 texte. 


Les gisements d'Asie Mineure d’où proviennent ces fossiles ont fourni : 
Ostrea roncana ParTscH (Mersifum, probablement Eocène supérieur); à 
Siwas, Callista exintermedia (Sacc.), Crassalella sulcata SoL., Pholadomya 
alpina Matu., c’est-à-dire un mélange de Bartonien et de Priabonien ; à 
Marasch, Peclen lalissimus Broccu1, qui indiquerait le Miocéne ; enfin à 
Aintab, Thracia Bellardii Picter et Cypræa cf. leporina LAMK., la première 
de l’Auversien ou du Priabonien, tandis que la seconde est probablement 
miocénique. 

M. COSSMANN. 

1091. 


Oppenheïm, P., UEBER DAS MARINE PLIOCÆN DER BOHRUNG VON NUTTERDEN 
BEI CLEVE. Jarb. Koen. preuss. geol. Landesanst. Bd. XXXVI, Teil I, 
Heft 2 — 1915 — pp. 421-434, pl. 55. Berlin, 1916. 


Ce sont de beaux fossiles du Crag extraits du fonçage d’un puits dans un 
sable glauconitique, aux environs de Clèves. M. Oppenheim y a identifié 
Veneric. scalaris LEATHES in Sow., Astarte incerla S. Woop, Corbula gibba 
Oxtvi1, Mactra ovalis Sow., Natica millepunctata L., Ditrypa cornea L., ces 
deux dernières espèces non figurées sur la planche. 


M. COSSMANN. 
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1092. ? 
Douvillé, H., Les Evostrea (GROUPE DE L’O, EDULIS), LES GRYPHÆA (GR. 
DE L'O. ANGULATA) ET LES CRASSOSTRÆA (GR. DE L’O, VIRGINIANA), LEURS 
ORIGINES. C.-R. somm. séances S. G. F. n° 7 — 1920 — p. 65. 


Cette courte contribution à l’évolution des Ostreide rappelle la division 
— antérieurement proposée par l’auteur — entre deux formes primitives, 
Pune à valves simplement lamelleuses (Liostrea Dorw.) et l’autre à valves 
plissées (Alectryonia = Lopha), puis dans le Tertiaire, l'Huître à valve 
inférieure seule plissée ; cette dernière serait issue de la forme Aleciryonia 
par calcification incompléte de la valve supérieure, de sorte que les plis ne 
s’étendent pas sur toute la valve. Toutefois il est impossible d’admettre le 
nouveau nom Euostrea Dow. pour O. edulis qui est le génotype d’Osirea s. 
sir., attendu que les règles de nomenclature prescrivent impérieusement 
dans tout démembrement de Genre — de conserver toujours le nom primitif 
pour l’un des groupes. 

Quant à Crassosirea Sacco, M. Douvillé reconnaît qu’au lieu de dériver, 
comme Gryphæa, de Liostrea, ce sont Ostrea dont l’ornementation a été plus 
ou moins dénaturée par l’exagération de leur développement en longueur. 


M. GossMANN. 
1093. 
Dollfus, G.-F., MALACOLOGIE DU GISEMENT FOSSILIFÈRE DE PONT DE GAIL 
PRÈS SAINT-CLEMENT (CANTAL). C.-R. Somm. séance S. G. F., n° 8, 19. 
— Avril 1920 — p. 77. 


La liste des coquilles fossiles, obtenues par le lavement des marnes ligni- 
teuses dans le gisement étudié par M. Marty, comprend des éléments carac- 
téristiques : c’est une faunule de petite taille, comme à Hauterive, qui prouve 
que le station du Cantal est un intermédiaire géographique entre la région 
lyonnaise et le Portugal. Cette faune se poursuit au Pliocène inférieur, en 
Bavière, en Autriche et en Italie ; il n’y a aucune espèce orientale ni même 
danubienne. 

M. COSSMANN. 
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